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Da Conta», 0.18. Pris minimum d'un* «s»
Ronce o.So. Arit mort. o.»o; ttrdif» 0.4a.

Suit**, o.tS. Etranger, e.3o. Minimum p"
li 1" Insert.i prix de S lignes. Le nmedl
5 «. en tut par ligne. Avi» mort. aJtt.

T{iclamet, o,5o, minimum ».5o. Suitst et
étranger , le t.medl, O.60; minimum 9 fr.

Demander le tarif compirt. — L* Joanixl M itall d*
te tarder ou ifiytnc-r J'inîortlon lft.l-i.i-t» don ta

f esntem «"«i p_» lié à ont d-te. . <
*¦

r - ABONNEMENTS .: <
* su* Ja*a :¦ Franco domicile . . ;+ 7.— 3.5o

Etranger 3a, 16.— 8.—
Abonn.ments «. .vois.

On l'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centime* en ru».
Abonnement p»y< p«r chèque postal , sam frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau: Temple-J Veuf, W t ~

f Vtnt» am numéro aux ktotqua , gares, dépôts, sic ' g
¦- ** : r?-* . "

AVIS OFFICIELS

P 

COMMUNE

Boudevilliers
la'Commune de Boudevllliers

met en. v.eate :
2 supports avec paliers de trans-

missions ;
6 poulies dont 1 neuve, de 70,

48, 35 et 25 cm. de diamètre.
1 arbre de transmissions de

2 m. 50, accompagn é de cous-
sinets.
Pour renseignements, s'adres-

ser à M- Eognon, mécanicien
au ,Sanatorium de Malvilliers.

A VENDRE
Oh-teaux anciens - "Villas

^Maisons de rapport
Usine? - Hôtels - Cafés

ï)om_ines de toute contenance
Terrains à bâtir bien situés
S'adresser à l'Indicateur. Re-

nens. J. H. 35450 À.:I¥ERHAïM
de, .810 m5, situé à Cornaux, à
vendre. S'adresser Crêt-Tacon-
net .1 au ler.

A VENDRE»* — . 
Machine à écrire

Jat>py, visible, ruban 2 couleurs,
k vendre pour cause de départ.
Etat.de neuf.

Demander l'adressé du No 745
au bureau de la Feuille d'Avis.

Fêle de Gymnastique

HéAPëAïïX
Magasin du Printemps : Un

lot de grands drapeaux à très
bas prix. ' ."

OCCASION
A Vefrdre 1 chambro à cou-

cher complète, 1 chaise-longue
moquette, tables de nuit-, tables,
2 feuillet s avec chevalets, meu-
bles do jardin ct divers. S'a-
dresser, l'après-midi, Saars 15.

ISsiîtere
A., vendre, faute d'emploi, jo-

lie guitare : état do neuf.
Demander l'adresse du Ko 713

au bureau cle la Feuille d'Avis.

"yÂ vendu
1 fable et 1 glace de salon. 1 ta-
ble a. rallonges et 1 bibliothè-
que. 2,12X1,21. S'adresser, l'a-
près-midi, Saars 15.

CHEZ V ICTOR
Rue St-Maurice 5

Achats — Ventes — Echanses
A vendre lit. bois et fer, ar-

moires démontabjes, 1 et 2 por-
tes. 1 magnifique secrétaire, ta-
ble ronde, 1 commode, lavabos 1
Place, table de nuit, 1 table à
rallonges, 150X100, des cadres,
glaces, boîtes à musique, pho-
nographe, accordéons, violons,
Presse à copier, tabouret piano,

;2 vçjos dont 1 de course, 1 calo-
rifère Junker et Euh, convient
pour grand local, machine à la-
ver, potager 2 trous. 1 bascule
avec barre. 1 petit tour outil-
leur. avec établis et outillages,
1 machine à boucher les bou-
teilles. — Téléphone 12.32.
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I HOTEL & BOULANGERIE I
% TIL.ARS S/VAÎ-ÀNGIN S
x Tous les jours gâteaux. Arrangement pour famill es. £
9 Se recommande, le nouveau propriétaire : V
£ G. WOODTLI-WEBEE X

I WËÈk P0UR UN TAXI !
| -£^^feï ;̂ ^8 Téléphonez au N° -1004- 

S
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WêêF' Cette semaine , grande vente de tous les articles ci-après,
à des prix très avantageux PH

I fïP" 200. douzaines de Bas ~Hl I
Bas fins noirs, bonne qualité, réclame ,. - X /, 'r. 2.25

y \ Bas fins blancs, bonne qualité, réclame, ' . .!¦.. 2.45 |§§
Bas fin. noirs, très bonne qualité, ' > ;- ' " ¦ 2.95
Bas fins bruns, très bonne qualité , .. . ; .'" 3.25
||| Bas fins noirs, qualité extra solide , 4.25

1 tW 80© Blouses "•n I
Blonses liston blanc, cols brodés , 6.25 j 1
Blouses linon blanc, grands- cols fan.àisie, - ,. . 6.75

:yl Blouses crépon blanc, très jolis modèles, "' 7.75 j
L 1 Blouses voile blanc, devants brodés ,. '. ' r. «•••" 11.75 M

M Blouses voile blanc, à pois, couleur , 10.25 et 11.75 7X1¦ Blouses voile blanc, brodées, modèles;' e$tr__ , - - f  15.50
; Blouses modèles riches, voile , garnies filet, 16.95 à 25.50 11

Blouses couleur, choix considérable , depuiêVi. - :' 8.75 à 4.65 M
1 Blouses pongée, crêpe de Chine , \ 27.50, 22.50, 18.50, 15.95 if

i f0T 1200 CotÉets^^i } ¦ 1
M: Corsets, toile écrue, forme bas de gqrge, 5.95 ! \
? ; )  Corsets, toiîè écrue, forme bas de gorge,.plu s soigné, 6.25

Corsets, toile écrue, très bonne forme," y . , ,. ' 8.50 et 7.50 m
Corsets, toile écrue, qualité supérieure., , .  _¦ . .. . 8.50
Corsets, toile écrase, très soignés, 9.25 II

H Corsets blancs, forme longu e, très soignés, -: "¦ 11.25 ; - j
Corsets blancs, forme bas de gorge, solides, " 'f 11.50
Corsets blancs, très chics , solides , occasion , 14.50 gg

M Corsets rici.es, , A y : v ; 21,50, 19.50, 17.50, 15.7S
1 Corsets fillettes , ' " y ¦, ..; . . , - * 5.75, 4.75, 3.95 ||

I ^W Lingerie pour dames et enfants "*a 1
Wa Combinaisons-Jupons pour dames, ^ - y '• - 22.25,-17.50, 12.50, 9.75 j

, Chemises de jour pour dames, ;: 10.50; 9.25, 8.50, 7.50, 6.50 M
m Pantalons pour dames , 9.50, 7.50, 6r95, 5.95, 5.50, 4.95 S
m Sous-tailles, 7.50 , 6.95, 5.95, 5.50, 4,95, 3.95, 2.95, 1.95 §j
| Jupons blancs pour dames , . . . , ... 10.50, 9.50, 6.50, 5.50 1 J

1 ¦ HP" 800 Tabliers ~Wm I
H Tabliers «le ménage en très bonne toile., ,« . '¦ 5.45, 5.25,"3.95, 3.25 , . ,

M Tabliers à bretelles en très bonne toile, 5.75, 4.95, 4.65, 4.25
B Tabliers-blouses en très bonne toile, • 10.50, 9.50, 8.50, 7.95

Tabliers-robes de chambre, façon chic, 26.95, 21.50, 18.50
fl Tabliers fantaisie hollandais blancs et couleur , 6.35, 5.50, 4.50 ! \

I

20S|p"" Mesdames, vous trouverez toujours un très grand
choix et toujours le meilleur marché H

AU SANS RIVAL g
PLACE PURRY ET FLANDRES 3 F. POCHAT J

gD_ i_ _ i B_ B D _ _ a a- _ s_ _ a _ à a  B a n
S fiSS SS) WEB? R

s Soude à blanchir \ T:-
r e ( Prix de détail 25 cts. o g  ;
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VIENT DE PARAITRE

Documents beiges par l'auteur De j 'accuse I
Tr. 7.50 . - (D* Richard Grçlling) Fr. 7.50 I

Or.'indt! carte de France, âveclës nouvelles frontières. Alsace- M
LoiVauie. Bassin de la San e , Territoires occupés , fo rma t ' I
8.X107 l'rix t.7n. - FRANCE-SUISSE Revue bi-nit-nsuelle) li
le. numéro fr. 1.- En vente à là librairie française Céré & C*f ,.. H
Rue du Seyon, Neuchâtel . Téléphone 5.1. • ' ¦ ' ¦' ¦

Avec Pr. 5 par mois I
vous pouvez vous procurer une série fle 30 Olga-
tiODS à lois ie la Fédération des Chefs d'Equipe ces
PhPlTlin ^ ! dl» fpr fpr lp TQl l Y (Caisse supplémentaire d'involtciitc. )
UllCllIllli- UU lui iuU01 llll_.,j ,es pius intéiessants des titres à kits.

. " ' i, ; " ~'- T" * , . i _.

8®- Prochains tlragiés -̂ a

22 Août, 5, 22 et 30 Septemlip

?

«>^n I f-il Magnifique pian de lots :

a flAaii_ i_yif .„_ , 'ROû
j garanties par série ||| | j^
I sortante lors des proch ains 1100 à 50 1i tirages, dont la première peut JAnVnn ', '*„ ' -.*¦ nn ir- in  .- B
I atteindre jusqu'à Fr. .0,000.-. .5.9.1809 R .3G, 25, 20, 15, 10 Bt 5 I

Prix de la série Fr. 150 600 ,000 PV°V"- 4,133,130\au comptant ou paya- Tm adhet 9Ur d,une série
ble en mensualités de ¦ au comptant ou par mensua- H

lités partici pera a titre supplé- 1
Fr. 5.- OU 10.-. PriX dentaire -k

d'une seule obiig, Fr. 5. 28 grands tirages
• dopt les prochains les S2 août

Chaque titre sera remboursé 5 et .2* .septembre, etc.,
. , ,. . .arec lots-- ; -par voiede t rage avec. pnmea ; 2 â Fr. 50O.OOO

Iallant 

jusqu à Fr. 20,000. — ou 2 __ » 25 0.000
au minimum à Fr. 5.-. . 2 â  "»' 200.000

20à » 100.000
i tirage s par an , dont le -etc., au'total pour Francs

prochain 30 SEPTEMBRE .8 millionE
L'es commandés s'ont tecués par la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
PEYER & BACHMANN — GENÈVE - 20, rue du Mont-Blanc j

POTAGER
usagé, mais en hon état, 2 trous,
grandie bouilloire en tuivre, à :
¦Cendre, prix avantageux. Parcs
55, 4me étage. ¦ :

A vendre 50 qninta_ x de

bon foin
Demander l'adresse du No 749

au bureau de la Feuille d'Avis.

Demandes à acheter
Je suis acheteur

de tous genres meubles, cham-
bres à coucher, à manger, hu-
reau, meubles dépareillés, etc.
Offres écrites avec prix à M. R.
688 au .bureau de la Feuille
d'Avis. . 

On demande à acheter d'oc-
casion :

2 chaises,
t table.
2-glaces.
1 milieu de salon.
des rideaux."

Demander l'adresse du No 761
au burean de la Feuille d'Avis.

On demande à acheter, d'oc-
"ffâ__o__, &~t!ïï "4

chaises rembourrées
rouge de préférence. Adresser
offres écrites sous S .T. 732 au
bureau de. la Feuille d'Avis.

Offif ts tJuice eJuMuf ,
sàmëf a &tœmùr>ue££
^teiùc^c^ia>of 'etsâ p ?iê.

• On: dëmaide à acheter entre
_Marin . et..Areuse une

petite ferme
si possible isolée, de 12 à 15 po-
ses de terrain cultivable.

S'adresser à l'Agence Roman-
de.' rue /du Château 23, Neu-
cliâtel. 

AVIS DIVERS
~

Mlles Banderet
couturières

abs_entss j T,sg?a5

• Bateaux à vapeur /.

Jeudi 14 août 1919 -
si te temps est favorable

Course y
à I .le de St-Pien .

et Gléresse
ALBER

Départ de Neuchâtel 2 h". —
Passage à Saint-Biaise 2 h. 15

- Bander on 8 h. —
'¦ -' :lLîle , _  3h . ' 25'

Arrivée à Gléresse' 3 11. .0
] Funiculaire 4 h. —
'¦ ¦'-¦' . .Ĵ ETODR
i . Funiculaire 5 h...26

Départ de Gléresse 5 H. '30
Passage à l'Ile 5 h. 45

Banderon 6 h. 10.
Saint-Biaise 6 h. 55

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 15

Prix des places, aller et retour.s
De Neuchâtel à l'Ile

et Gléresse Fr. 2.50
De St-Blaiso à l'Ile

et Gléresse » 2.—
Du Landeron à l'Ile

et Gléresse > 1.20
Société de Navigation/

' sSmB r aâïseenage
DE FRUITS ET LÉGUMiES

10 cts le .kilo. Boulangeries
Réunies. Ecluse 33. c. o.

Ou cherclie monsieur ou da-
me, disposant de quelques.heu-
res par semaine, pour donner
des ¦.  j

leçons d'italien
S'adresser par écrit , -sons

chiffres-C. X. 744 au bureau de
la ' Feuille d'Avis.

Jeune monsieur distingué ot
instruit désire fair e connais-
sance de jeun e monsieur de lan-
gue française et de mêmes qu?
lités. pour faire des

en eommuu. Prière d'àj3utëï
photo qui sera retournée. Ecri-
re carte de Poste restante 1)7,
Neuchâtel. ¦ 

Famille do 6 personnes cher-
n_io fin ni- ijf PTOT1PA nn*7 onvi.

rons immédiats de la ville,

C cftia__-it»i*es
et BONNE PENSION

pour le milieu de septembre.
Offres écrites sous G. M. 739
au bureau de la Feuille d'Avis.

CREDIT FONCIER
NEUCHATELOIS
Nous consentons actuellement

des avances sur nantissement da
titres, au taux de :

6 °/o
sans aucune commission

Borsque le gage porte sur npa
propr es titres (Obligations ton*
cières et Bons de dépôts), ca
taux est réduit à 5 V* %.

Neuchâtel, Avril 1919. ' cio,
P 571 I N  La Direction.

Qui serait disposé à prendre!

en pension
un homme de 60 ans, sans am
cune infirmité, mais incapable
de se subvenir par son travail t
Ba préférence serait donnée ' à
un ménage d'agriculteurs. Faire
offres avee prix de pension au!
bureau communal, à Saint-Au-i
bin. j_^

Demoiselle
désirant suivre des cours, chetM
che bonne pension-famille éi
chambre, pour le 15 septembre*
Offres à M. Cari Graa , GsteifS
bei Gstaad. ;

On clercle à"piw
pendant les vacances, dans fa-i
mille, I

nn j eune liomme de 18 ans
pour se perfectionner dans lai
langue française . S'adresseB
tout de suite, sous ch iffres St
1544 Sn., à Publicitas S. A.. S(W ,

, .  leura» -, *

On cherche
pour lo 15 septembre ,

dans bonne famille,
éventuellement dans pe-
tit pensionnat \

îlllïï!
ii pension
pour jeune fille fréquen-
tant la première année
de l'Ecole de Commerce.;
Prière adresser offres '
avec conditions sous ';
chiffre N 7163 Y à Pa- ;

blicitas S. A., Berne.

Ce qni devient —¦-
-y-TMEÈS AVANTAGEUX

' ^AUMOM
. . FJV2.10

'. ' ' ( . la, bôîtè de 570 grammes
ZIMMERMANN S. A. —

Sir al
la meilleure crème

nom chausse tes
Faute d'emploi, à vendre un

potager à bois
i avec ustensiles. Faubourg du
. Bac 39. _^__

Un porc
de lSO kg. environ, à. vendre. —

\ -'.-S'adresser . Clément Porret, Fre-
,.:Séns. '

20 BUFFETS
ei .. • '.

20 TABBES
S'adresser ruelle Breton .1, rez-
de-enaussée. 

A VENiDBE:

Ateliers de constructions
mécani ques iu Bas-Valais
à Monthey, avec force de 30 HP.
S'adresser au Bureau techni-
que : M. A. DEMAUREX & Cle,
8. rue Petitot.8, Genève.

A VENDRE
lits, buffets, commode, tables,
chaises, canapé, glaces, ta-
bleaux, glacière, potager, grand
numéro, réchauds à gaz et à
pétrole, machines â laver, esso-
reuses, lamaes électriques, us-
tensiles d^nénage, outils di-
vers, etc. Ini_.ys 21.
POUR CAUSE DE DÉPART

1 lit 1 place, complet, 1 canapé
maquette, vert misse, et diffé-
rents objets dé ménage et ta-

:bie&û±, Gibraltar 3, rez-de-
'chagssée,. . - ¦ ¦ ¦

MEYER & IIP
en liquidation

A vendre jusqu'au 16 août au magasin Eue
du Coq d'inde, Tfeuchâtel, divers meubles, ' che-
minées artistiques en grès, lustres fer forgé,
appareils à lessive, planelles et carrelages,
extincteurs, ferme-portes automatiques et objets
divers dont le détail est supprimé.

5 Contre X
| DARTRES QERÇURES |
| BOUTONS PELLibULES I

| N'employez que le SAVON ; 
X

f SOUFRE et GOUDRON „CAUÈT" I
| ""S'ZSiÂS" Savon „CalIet" Nyon' ' I
A Demandez notre brochure scienti ficiue rédigée par. un %
V médecin spécialiste : y : %

>J. Ĵ_;. . .  . . . _ ._ _ . ~ . -  . . . ' . " . . . ' . . . '— i - :  i ~*~^":- "yy :y ' i „ ;

¦¦:-. ; : ::̂ __g ^COMMUNE
:¦•::: _=_=§ , -" .à J
L— '7.' _ -- de

wmf PESEUX

.aiii|yiÉitp
u :.„.._ _ 'ivgB&e-sa-ifflçr; .¦ Les personnes: -ayant des' ré-

clamations- à * toflinulef concer-
nant la '-salubrité - publique,
sont -ins -tées^,l«s-a'li;esser par
écrit à .la» cçimpission soussi-
gnée, j usqu'au ,1? et. ¦ '¦' ¦- ¦

Peseux. 4 août' 1919. ,
, " Commission
./ de salubrité- publique.

OÉL JIIWl iA -
BR̂ CHAUSSURË
^3r REMPLOYEZ
gBk.lM^

* -•) _ ' ¦' ' 'v t ¦¦ |
'.;" ¦'¦ ' ¦¦ ! ¦ ¦—:—'

Confiture ^-——
aux cerises noires
fr. 1,20 la livre ;—
__ HTMM3.T.MANM S. A.

A vendre su'perbè .

divan d'pfifte
moquette, oçcasio»; unique. —
S'adresser Ohez M.'Paul Kùohlé
Fanboùrg' du 'Lie; 

Pousse-pousse
peu usage à vendre. S'adresser
Parcs ?3:b, sons-scjl , à droite.

A VENDRE
faute d'émploii falile sapin ver-
ni, très: solide;. 1 ii. 80 de long*
90 etm.,de large,- ht prix avanta-
geux! S'àdfésféf k Mîûe Chris-
tinat.'Pensioni/'VbrfChâtel 29. co

A vendre, pour lu fr. une pai-
re de • " . , .i- . ! i

Câns(ris
S'adresserd- njidi à 1 h., chez

M. Henri GacoM, Comba-Bo-
rel 6. j .  '¦ "

 ̂
- . j 

¦
.

Cfai#al
Bon cheval de trait et de cour-

se, à' vendre. TS'ôdiess.r au Bu-
reau do ïa So-iéte SOur l'Utili-
satioù dé. Déchets. Eoluse 80.

A vendre, à ba_j prix,

deux Gagnions
un avec essieux .patents, l'autre
avee essieux: 'à graisseur, en
bon état, pour 400; fr. et 300 fr.
Un break .encore I en très bon
état pour 500 fr. En plus, un
manège complptj éventuelle-
ment avec: machine à battre,
bon marché niais : en bon état,
chez Stucki, . maijéehal; Saint-
Biaise.

1——^ . .'- r—r- 

Q/oatf/ê
lonsommaÉW
**itMmi*tt*******?/t.'f j t t sj t t t t :cJt ttf t .'> s *f/ */t *

CORNED-BEEF
Marque < Libby ». la meilleure !
La Botte de" 450 gr. Fr. 2.50

Inscription 'jjur. le carnet. [

Séchage 9e fruits et légumes
Le soussigné se charge du séchage de tons fruits et

légumes. — Installat ion spéciale. — Travail soigné,
Maximum de rendement.

<&. SCHAUB, Clos Brochet 17, Neuchâtel
Téléphone 1239 Téléphone 1239

ENCHÈRES

Enchères dé - regain
à Cressier

. . , • ;  ¦ . ¦ ¦ 
_ - - - ri" ' - _i - ";; :¦'.'.'-'. „-

Josidï 14 août 1919, dès 8 h'y / î  du  matâs i , les
citoyens Adrien Persoz, Jules et Alber-^R-uedi-n,-|eront vendre
par'voie d'enchères publiques la récpHei.d'Qùvir-eti.'- '- •¦'¦

40 à 50 poses.'¦; '/;
Rendez-vous devant l'hôtel de la Çouronp.e. _¦ ,.
Neuchâtel, le 11 août 1919. - . _ , ; X - X  -¦¦X ¦¦'-. : : ':¦-G-reffe dé pçi iic.

IMMEUBLES
Ur-t , : — ,... - .. . . . ¦

A vend.ré

AU CHAMP-DU-MOULIN
.%. .- ~— :;

Ensïii.e de dispositions de famille, l'hoirie
Fraase oftre à vendre l'Hôtel de la!. -Pr-Ute, au
Cbanip'da- _ Ionlin, bien c»n«a et d'ancienne re-
nommée. ttestatu.*ant>hôtel.pensi6n an boiil de la
JSén.e, grande salle sëjpàrée ponr;J^d «o«*Kris,
maison snr l'autre rsve, vergers, jardïps, vastes
dégagements, partie rnrale avec environ 39 poses
de terre, 7 '/., hectares de forêts en di^Çrse* par-
celles. Affaire importante et de rapport assuré.
Entrée en jouissance au pins vite selon conve-
nance.

B° onr visiter s'adresser anx propriétaires et
pour traiter an notaire Ernest Faris, a €olom-
hier, chargé de la vente. ": ': -: ' ..
' •-¦ : _— : ¦ ' ¦¦¦.'' 'l A  - . 



__£_____ T&JX JS. ë_!_-ft

3*" Tonte demande d'adresse
'8'une annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste poor
la réponse : sinon ceile-cl sera
expédiée non affranchie. "¦C

Administration
de la

Fenille d'Avis de Nenchfltel.
> mmMggmgggmmamm ^mmmmm

LUt3 » fcWfcWI5
Seyon 13, Moulins 26, loge-

ments de 2 chambres. S'adres-
ser Bureau L.-Henri Borel,
Grand'Rue 1. c^.

Pour cas imprévu, à louer

LOGEMENT
de 2 pièces. S'adresser Ecluse 45,
rez-de-chaussée, droite. 

RUE DE L'HOPITAL : A
louer logement d'une grande
chambre et cuisine ; gaz et élec-
tricité. S'adresser Etude G. Et-
ter. notaire. 8, rue Purry.

Villa à louer
pour le 24 septembre ou époque
à convenir, dans une belle si-
tuation, au-dessus de la Ville.
Gaz, électricité, chauffage cen-
tral, chambre de bains, jardin.
S'adresser Etnde F. JUNIER,
notaire, rne du Musée 6, à Neu-
châtel; P. 2389 N.

A LOUER
appartement de 4 pièces et dé-
pendances, balcon, lessiverie et
chambre de bains, dans la mai-
son , sise à l'ouest de la Ville.
Quartier tranquille. Vue impre-
nable. Prix 900 fr. S'adresser :
Poudrières 39 ou téléphone 842.

; CHAMBRES» -. — ...—¦¦

RUE DU CHATEAU: A louer
chambre non meublée. S'adres-
ser Etudo G. Ett#r , notaire, 8,
rue Pnrry .  

A LOUER A CORCELLES
très belle chambre, 2 lits, so-
leil, jardin, arrêt du tram, près
2 gares, avec bonne pension.

Môme adresse, à vendre 1 fi-
let vossonière.

Demander l'adresse du No 718
au bureau de la Feuille d'Avis.

LÛCÂT. DIVERSES
¦ ¦ ! ¦ !  ¦' t* msmm ... i . 1 1  I. ¦¦ ¦¦ Il

RUE DES MOULINS : Local
pour atelier ou magasin. S'a-
dresser Etude G. Etter, not., 8,
rue Purry.

Demandes à louer
On cherche à louer, â Neuchâ-

tel ou aux environs immédiats,
pour lo Iii septembre ,

ÎMMFtPIïïPïltdjj j fll lOJll .JI I
ide 3-4 chamhres avec jardin. —
Adresser offres aveo prix sous
chiffres Q 4428 A. L. à Fublicl-
tas S. A.. Lucerne. 

On demande à louer ponr le
ler octobre, à Peseux ou envi-

^ LOGEMENT
8 chambres, cuisine, dépendan-
ces, pour deux dames seules. —
Adresser offres à Jean Fas-
nacht . 1. Cité Suchard. Pesenx.

Ménage sans enfant cherche
à Neuchâtel , dans maison tran-
quille , pour lo ler décemhre,

LOGEMENT
de 2 chambres, cave et grenier,
gaz et électricité. Offres écri-
tes, t n indiquant prix et étage,
sous chiffres M. B. 759, au bu-
reuu de la Feuille d'Avis. 

On cherche

appartement
ide 3 chambres meublées, aveo
dépendances, pour tout de suite
ou date à convenir. Prière d'a-
dresser offres écrites avec con-
ditions, sous Z. S. 756, au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

On cherche à louer

garage ou remise
pouvant servir comme tel, ponr
motocyclette aveo side-car. —
O. Freivogel. ler-Mars 24. 

Le Revd G. A. Bienemann,
Home, rue Louis Favre 1, cher-
che, dès le 15 septemhre ou
plus tard , à Nenchâtel ou dans
les environs immédiats,

maison '
'de 10 à 12 ehambres.

FEUILLET ON DE LA FEUILLE D AVIS DE SE_ .MT_L

Flôrimond était de belle humeur , parce qu'il
savait que Déa avait été réquisitionnée pour
monter au château , aider à la vaisselle. Un
après-midi agréable s'ouvrait devant lut , d'au-
tant plus qu'il comptait sur les pourboires des
invités : c'est l'habitude, à la campagne.

Précisément, Déa fit son entrée dans la salle
à manger :

— Té ! vous êtes là, vous « otres >.
Elle avait coiffé le foulard blanc des jours de

fête. Son chignon crépu disparaissait dans un
coin noué du mouchoir, mais ses cheveux bou-
clés auréolaient son front ambré.

Flôrimond, lourdaud, avec son air tranquille
. et un peu sacerdotal de Bourguignon, regardait
la pétulante méridionale.

— Oh ! Déa ! < Quès aquo > ?
Il ne savait que ce mot de patois et l'em-

ployait à tout propos.
Un coup de timbre prolongé vibra :
— Ça, c'est pour la robe ! fit la femme de

.hambre en s'esquivant
Mme de Moynac craignait de n'être pas prê-

te à l'heure ; sa toilette était chaque jour d'une
longueur qui stupéfiait son mari et sa fille,
prompts à s'habiller. Elle redoutait surtout les
La. Gardette., qui avaient la déplorable manie

. d'arriver à onze heures.

Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayant nn traité aveo la Société des Gens de Lettres.

— Us sont insupportables ! La marquise, au
moins, connaît les usages de Paris.

Solange n'avait que sa robe à passer, une ro-
be d'une seule pièce, qui se mettait en une mi-
nute. Elle attendait, pour remonter dans sa
chambre, l'avertissement de la cuisinière, qui
devait reconnaître sur la route la voiture des
La Gardette. De- la cuisine, la vue s'étendait li-
brement dans la direction de Pont-sur-Lot. De-
vant son fourneau, la domestique pouvait con-
templer un admirable panorama, auquel, d'ail-
leurs, elle se montrait complètement insensible.

Quand on apercevait une voiture montant
vers Moynac, on était encore sûr d'un quart
d'heure de liberté. Car la route se perdait der-
rière la côte, qu'elle contournait, pour éviter
une pente trop accentuée. Ensuite, c'était toute
l'avenue du château qu'il fallait franchir, au
pas, généralement, pour ne pas forcer le che-
val, déjà échauffé par la montée.

Quand M. et Mme de La Gardette arrivèrent,
dans leur petite Victoria conduite par un vieux
serviteur aux allures de jardinier, il n'était pas
encore onze heures un quart. Solange et son
père se trouvaient seuls pour les recevoir, car
Bertrand, qui ne s'occupait de rien, n'était ja -
mais prêt de bonne heure.

Mme de La Gardette était une vieille amie
de M. de Moynac. H n'ignorait pas qu'elle l'eût,
jadis, volontiers épousé. C'eût été l'union' dési-
rée par les deux familles amies depuis des
siècles. Mais la jeune fille, de race très noble,
n'avait qu'une dot dérisoire. Le domaine pa-
ternel qu'elle eût apporté, un jour, était un des
plus pauvres de la région, petite métairie d'un
maigre rapport , difficile à cultiver. Le jeune de
Moynac s'en vint à Paris où il épousa Mlle Mo-
reau.

Malgré lui , quand il baisait la main de celle
qu'il appelait toujours Véronique, M. de Moy-

nac se demandait ce qu'il serait aujourd'hui ,
s'il avait répondu aux vœux qu'elle formait
vers sa vingtième année. Petit hobereau, lui
aussi , plus riche de vertus que d'argent, comme
disait une vieille devise gravée dans la pierre
d'un tombeau, au fond de l'église de Pont-sur-
Lot. « Cipiosor virtutibus quam pecunia. >

11 avait épousé Mlle Moreau , fille d'un no-
taire parisien. '

Véronique était belle, pourtant. Aujourd 'hui
encore, malgré ses immuables robes noires,
d'une forme périmée, même quand elles étaient
neuves ; malgré les cheveux gris qu'on n'avait
pas défendus et qu'on ne savait point arranger;
malgré, aussi, le hâle du visage, déposé^ par le
grand air sur un teint délicat, Mme de La Gar-
dette conservait des traits d'une grande pureté
et d'une impressionnante distinction. Digne et
un peu triste, douce et réservée , elle ve parlait
que pour prononcer les mots nécessités par les
convenances ; mais ces mots étaient ceux qu'il
fallait dire et savaient échapper à la courante
banalité.

Dans sa maison, Mme de La Gardette se
montrait la femme d'intérieur accomplie, ex-
perte en toute besogne ménagère. Pendant sis
mois de l'année, dans le domaine de La Gar-
dette, elle récoltait fruits et légumes, confec-
tionnait conserves et pâtés qui, l'hiver, se con-
sommaient dans la vieille maison de Pont-sur-
Lot.

Son mari était un vrai Gascon , pétulant, gai
et disert. Instruit, mais demeuré rural, il avait
les allures d'un gentilhomme et le teint d'un
paysan. "Vieux royaliste, il discutait avec ar-
deur, dans ses conversations avec M. de Moy-
nac, très libéral. Aussi ce dernier le piaisan-
tait-il , gentiment et ne l'abordait-il qu'en lui
disant : < Vive le roy ! >

 ̂< Parfaitemint ! > A .bas la < gueuse ! >

De sa voix douce, Mme de La Gardette di-
sait :

— Eh ! adieu ! Henri ! Comment êtes-vous ?
Dans le salon frais , elle s'exclama avec

grâce :
— Que c'est joli chez vous, mon Dieu ! Et

Solange, autrement, vous êtes bien ?
On causa culture, en attendant midi. Puis

Mme de La Gardette demanda :
— Connaissez-vous notre nouveau voisin de

La . Taupière ?
— Par hasard , nous l'avons rencontré, répon-

dit M. de Moynac, tandis que Solange écoutait
avidement.

— M. le curé en dit beaucoup de bien.
— Eh ! parbleu ! fit M. de La Gardette, il

lui donne ce qu'il veut pour ses pauvres. Il
est riche, sans doute !

— Je l'ai aperçu , reprit Véronique. Il est
très bien... Il est pieux.

— Je n'en sais rien, ma, chère amie, répli-
qua M. de Moynac, qui comprenait que sa fille
était tout oreilles.

Mais Mme de Moynac entrait et les congra-
tulations recommencèrent. Aimable, Mme de
La Garde Me la félicita sur sa robe grise, très lé-
gère, qui lui donnait la silhouette linéaire d'un
parapluie roulé.

— Oh ! ces modes !... Je n'oserait jamais !
La conversation se traînait. M. de La Gar-

dette avait faim, creusé par la promenade, et
trouvait le temps long.

— Et autrement, la marquise n'arrive pas ?
— Il n'est pas midi , fit Mme de Moynac d'un

ton pincé.
Des bruits de voix, des rires, arrivèrent par

les portes ouvertes. On entendait Bertrand qui
s'agitait, s'exclamait en phrases décousues. Il
n'avait pas daigné se déranger pour les La
Gardette, mais il guettait l'arrivée de la mar-

quise et de sa suite.
— J'entends Bertrand, je crois, remarqua Vé-

ronique.
Mme de Moynac avait prêté l'oreille :
— Oh ! les voici !
Mme d'Espauillac entrait A la campagne; on

peut se présenter au salon avec son chapeau.
La marquise tenait à faire admirer le sien

avant de le quitter : une capeline de paille
noire, fine et souple, sur laquelle se couchait ,
s'allongeait moelleuaement, une merveilleuse
plume d'autruche d'un gris délicat, nuancé de
blanc et de lilas. Tout de suite, elle comprit quo
Mme de Moynac goûtait ce chapeau. Quant aux
impressions de Mme de La Gardette, on ne s'en
préoccupait point. Qu'attendre d'une femme qui
ne savait ni s'habiller ni se coiffer ?

Une minute plus tard , Renaud d'Espauillac
s'effaçait pour laisser passer l'Américaine, der-
rière qui marchait Bertrand.

C'était l'instant qu 'attendait Mme de Moynac
pour éblouir les La Gardette.

Les présentations commencèrent ; mais l'ar-
rivée de deux autres groupes leur ôtèrent un
peu de solennité. On avait invité deux familles
à qui l'on faisait une fois par an cet honneur.
C'était de bons gentilshommes campagnards ,
vrais Gascons fleurant l'ail et parlant gaillarde-
ment comme Henri IV , dont chacun est toujours
plus ou moins cousin. Venant de loin , ils s'ex-
cusèrent, se croyant en retard :

— Il est just e l'heure... on n'arrive plus qu 'au
dernier moment, fit Mme de Moynac, à mi-voix,
mais sachant bien que Véronique entendait.

De sa voix grasse, Flôrimond vint annoncer :
— Madame la comtesse est servie.
Bertrand s'était précipité vers l'Américaine.
— Oh !... chez vous ! très intéressant... im-

pressionnant !
(A suivre..

LA TAUPIÈRE
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| Adrienne CAMBRY

Madame Alexandre
jg JEANNERET, ses enfanis
M (t  leurs familles profond é-
r; ment touchés des témoigna.
*} aes de sympathie et d'aff ec-
w t ion qui leur ont été donnés
S dans ces jours de deuil , m
9 prient toutes les personn es 1
H qui u ont pris part , de rece- §
iii voir l'expression de toute H
îi leur reconnaissance.
j$ La Ferme-Robert, ,

août, 1919. |

Importante fabrique d'horlogerie de
Bienne cherclie nn I

bon visiteur I
d ' échappeinents I
grandes pièces ancre. Entrée tout de suite. y

Faire les offres sous chiffre P 905 U à Pnbli- S
citas S. A., liienme, i

L'association des Usines à gaz suisses pour l'exploitation de la
tourbe aux Emposienx près P©nt_ -de- _Inrtel , (Station C. F. F.
à Noiraigue, P.215.N.

embauche des ouvriers
vigoureux et alertes pour fabrication de la tourbe malaxée.
Bons salaires et bonne pension. c. o,

La Caisse nationale suisse d'assurance en cas
d'accidents , à Lucerne, cherche une

de langue française , ayant de l'expérience. Adres-
ser offres avec cop ies de certificats et références,
à la Direction, à ï-iice-'iae. j Hi90i i Lz

Fabrique cVhorlogi .ie cle Bienne demande Un jardinier marié
pouvant également remplir  les fonctions de eoncietgd. Conditions
avantageuses. Entrée au plus tard le 1er novembre, a. c.

Adresser les offres av -c certificats et prétentions, sous chiffro
P..fl( .U. a Publierait S. A... Bienne.

OFFRES
Jeune fllle sérieuse
connaissant les 8 langues na-
tionales, cherche engagement ;
de préférence dans bonne fa-
mille, où elle aurait l'occasion
de se perfectionner dans les
travaux de ménage. Prière d'a-
dresser offres à G. W. 97, Poste
restante. Baie. 

Jeune fille
ayant bonne instruction scolai-
re, suivant les cours du Conser-
vatoire, cherche place dans ex-
cellente famille, où elle pour-
rait se rendre utile dans le mé-
nage. Offres écrites à T. F. 738
au bureau de la Feuille d'Avis.

PUCES
On cherche pour le ler sep-

tembre, dans l'Emmenthal, hon-
nête

2mm fille
robuste, de 15 à 18 ans, aimant
les enfants. Gages pour com-
mencer 15-20 francs. Bonne oc-
casion d'apprendre l'allemand.
Offres à Mme Hedi Sehmalz,
commerce de pienj es, Konolfin-
gen; .__ 

On demande

je une fille
pour aider au ménage et servir
au café. S'adresser Hôtel Guil-
laumo Tell . Neuchâtel . 

On cherche, pour la ville,

femme de chambre
expérimentée et active. Entrée
immédiate. Adresser offres aveo
références et photographie aux
initiales C. E. 753, au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande

jeune bonne
pour aider an ménage et auprès
d'un enfant et sachant faire un
peu la cuisine.

Offres écrites à C F .  755 au
bureau de la Fenille d'Avis.

Madame Eugène Berthoud, à
Colombier, cherche pour le mois
de septembre une

cuisinière remp laçante
S'adresser par éori t à la Char-
bonnière s/Couvet. 

On demande
JEUNE FILLE

•sérieuse, désirant se perfection-
ner dans la cuisine et appren-
dre la langue française. Entrée
tout de suite. Offres à W. 760 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche, pour le 15 sep-
tembre,

jeun e fille
(au-dessus de 20 ans), connais-
sant le service de la maison et
aimant les enfants, sachant cou-
dre et parlant bien le français.
Envoyer certificats à Mme Da-
niel Marcuard. Spiez (Lac de
Thoune) . ' 

On demande pour tout de sui-
te une

F I L L E
pour aider aux travaux du mé-
nage. Demander l'adresse du No
750 au bureau de la Fenille d'A-
vi s. 

On demande ponr tout de
suite

bonne à tout faire
pour ménage soigné. Forts ga-
ges. Beaux-Arts 16, 1er étage.

ON DEMANDE
dans bonne famille de la Suisse
allemande, une

femme de chambre
bien recommandée, habile à la
conture et repassage, sachant,
si possible, l'allemand. Bons ga-
ges et voyage payé. Adresser
offres avec certificats et photo-
graphie à Mme H. Noppel,
Villa Hoohstrasse, Emmishofen,
Thurgovie. 

On demande une

bonne à tout faire
nour un ménage de 4 person-
nes. Pas de petits enfants.
Bons gages, vie de famille. En-
trée à volonté. S'adresser Fan-
bourg du. Lac 19, ler à, droite.

On demande dans bonne ¦ fa-
mille une

JEUNE FILLE
de toute moralité, sachant cui-
re. Bons gages. S'adresser à.
Mme Weber-Peter, à Yévey.

____jMiW—BB—M

2mm fille
est demandée pour s'occuper
d'une petite fille de 3 ans.

Adresser offres écrites avec
photographie k Casier postal
20573. La Chanx-de-Fonds.

On cherche, dans famille chré-
tienne, habitant près de Zurich,
jeuno fille sérieuse, comme

Volorçtsïre
pour aider dans tous les tra-
vaux du ménage. Bon traite-
ment assuré. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. S'adres-
ser à Mme Eoll, rue des Corte-
nanx 9, Peseux.

EMPLOIS DIVERS
Jardinier

connaissant les trois branches,
cherche place dans maison bour-
geoise ou chez patron , bons cer-
tificats à disposition. Adresser
offres écrites sous A. 751 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.-

On cherche

jeune homme
pour aider à tous les travaux
de la campagne. Gages de 50 à
80 fr. par mois, suivant capa-
cités. Vie de famille. S'adresser
à Charles Jeanneret, agricul-
teur, Montmollin , Val-de-Ruz).

On demande

demoiselle
de bureau

pour la comptabilité et la cor-
respondance, connaissant le
français et l'italien, de préfé-
rence au courant du commerce
de bois.

Adresser offres avec certifi- •
cats à Furrer et Co, Commerce
de bols en gros. Ostermnndigcn.

Compagnie suisse d'assuran-
ces contre les accidents et lu
responsabilité civile.

cherche
pour le district de Neuchâtel ot
le Val-de-Ruz, N

agents
. actifs et sérieus. Fixe et forte
commission. — Adresser offres
sous P. 2354 N. à Publicités S.
A.. Nenchâtel.

bons ouvriers, sérieux , peintres
en bâtiments, ainsi qu 'un ou-
vrier peintre en voitures trou-
veraient places stables tout de
suito, pour travaux d'intérieur.
S'adresser chez F. Dessousiavy,
Paix 53 bis, La Chaux-de-Fonds.
_̂ SS_____SK__________3-___J53____.

Reptésentafioit
Jeune homme sérieux, cherche

représentation d'articles nou-
veaux , faciles k placer. Adres-
ser les offres écrites sous chif-
fres M. B. 754 au bureau cle la
Fouille d'Avis.

Deux somiiieiières
sœurs, honnêtes et actives, con-
naissant bien le service des ta-
bles, parlant deux langues, dé-
sirent places dans bon restau-
rant ou hôtel, pour le ler ou 15
septembre. - si possible k La
Chaux-de-Fonds, Bon traite-
ment et vie de famille désirés.
Certificats à disposition. Offres
à E.-P. Kolb, Hôtel de Ville,
Vorl-ières . 

Jeune fille cherche place dans

magasin
bureau ou petite famille, oh elle
aurait l'occasion d'apprendre le
français. Certificats à disposi-
tions. Offres écrites sous A. P.
752 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Jenne commerçant, Lucernois,
connaissant tons les travaux de
bureau.

îii, pie
pour se perfectionner dans la
langue française, éventuelle-
ment les deux premiers mois
comme volontaire. Bonnes no-
tions du français . Certificats de
ler ordre. Adresser offres à Jo-
seph BURRI , Bireggstrasse 15,
Lucerne. J. H. 1937 Lz.
?A__A_____AA_iAAÀÀAÂA-_-.A

Pli ÏIÉ!
On cherche, pour jeune hom-

me de 18 ans, place dans com-
merce exploitant également
petit domaine ou entreprise de
jar dinier où il se trouverait
placé sous la surveillance di-
recte d'un patron capable qui
examinerait son travail. Can-
ton de Neuchâtel préféré. L'in-
téressé possède des notions de
la langue française. Adresser
offres sous P. 23G7 N., à Publi-
c.Uas S. A.. Neuchâtel. 

JEUNE FILLE
21 aus. désirant apprendre le
français, cherche placo où elle
se perfectionnerait dans la cou-
ture pour dames (commerce ou
maison particulière). Irait aus-
si comme apprentie cuisinière.
Hedwig Minder, Kappel (So-
lenve) . 

Un bon

ouvrier ferblantier
ainsi qu 'un

serrurier
sont demandés tout de suite. —
S'adresser à Philippe Barbier ,
rue de Besançon, Pontarlier.

• Etudiant Suisse allemand,
cherche place pour deux mois,

€ians étude
ou bureau commercial

Bonnes connaissances du fran-
çais. S'adresser à M. A. Zysset,
Vieiix-Ohfltel 25. 

Jeune homme
de 22 ans cherche place pour
ler septembre 1919, dans campa-
gne de la Suisse française , pour
se perfectionner dans la langue
française.

Demander l'adresse du No 758
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pour (ailleuses
de yêtements ponr garçons

Jeune fille de la Suisse alle-
mande, sachant déjà faire le
pantalon et le gilet, cherche
place où elle pourrait appren-
dre à faire les vêtements pour
garçons. Chambre et pension
chez la patronne préférées. S'a-
dresser A. Waelohli, tailleur,
Ueti-on (Lac de Zurich) . 

Jeune fille
de 17 ans ayant fait une année
et demie d'école de commerce à
Neuchâtel et connaissant la dac-
tylographie et les langues fran-
çaise et allemande, cherche pla-
ce dans un burean , de préféren*
ce à Nenchâtel ou dans les en-
virons.

S'adresser à Mme Kernen, Hô-
tel de Commune. A Dombresson.

Jeune homme marié, sachant
4 langues, cherche place de

VOYAGEUR
ou autre engagement dans
n'importe quel commerce. Of-
fres écrites, sous chiffres B. C..
719. au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande tout de suite une
jeune fille de toute confiance
comme

sommelière
et pour aider aux travaux du
ménage. Inutile de se présenter
sans bonnes références. Adres-
ser les offres écrites à N. D. 757
au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
On cherche pour Soleure (Vil-

le), un garçon intelligent et
honnête, comme

APPRENTI

mécanicien
spécialement pour vélos. Bonne
occasion d'aPPrendre ce métier
à fond, ainsi que la langue al-
lemande. S'adresser à W. Wlrz,
Vélos. Soleure. J. H. 1844 B.

PERDUS
Perdu à Neuchâtel, à la Q-are,

un portemonnaie
Le rapporter contre récompen-
se au bureau de la Feuille
d'Avis. 747

ĝPerdu uue
JAQUETTE BLEU

nattier. tissu éponge, du Ch. i '
min des Acacias aux Trois-B0,nés. Prière de la rapporter cottre récompense. Côte 119, 2m,
à gauche. '

AVIS DIVERS

Château - d Oex
Pension Rosemcnt

recevrait encore quelques p_ n,
sionnaires. Cuisine soigaée
Prix de pension : 7 fr. par j oui

AVIS MÉDICAUX

m SIR.
suspend ses visites et con-
sultations jusqu'à fin août.

a repris ses occupations

M. IATTHEï
chirurgien dentiste

AOSCill l«r septembre
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Les pleins pouvoirs s'affirment
Le comité qui a lancé l'initiative contre les

pleins pouvoirs dictatoriaux nous prie d'insé-
rer l'article suivant :

L'objet que se sont proposé les initiants n'est
pas seulement d'ordre immédiat. A tort ou à
raison , un certain nombre de citoyens estiment
que nous uous acheminons, de par la force des
choses, vers la fin des pleins-pouvoirs. Nous
redoutons qu 'ils ue se trompent , car les diffi-
cultés d'ordre économique sont fort éloignées
d'être abolies par le retour de la paix, et il de-
meurera possible à ceux qui sont au pouvoir
et qui paraissent mal résignés à rentrer dans
les voies constitutionnelles, d'exploiter, au bé-
néfice de leur volonté d'autoritarisme, les len-
teurs forcées de la reprise des relations com-
merciales et industrielles normales. Il est à
craindre que, de même qu'on a jugulé, au
cours de la guerre, l'opinion de notre libre pays
en prétextant du respect de sa neutralité, ou
n'invoque d'autres circonstances spéciales du
rétablissement de la paix pour se refuser à res-
tituer, de longtemps encore, le peuple suisse
dans l'intégrité de ses garanties constitution-
nelles.

Nous en voulons pour preuve les deux der-
niers actes dictatoriaux du régime des pleins-
pouvoirs.

Premièrement, c'est l'interdiction, après la
signature de la paix, signifiée à un aviateur
suisse de survoler la ville de Genève, — inter-
diction se basant sur une. ordonnance rendue
en temps de guerre et destinée à protéger la
neutralité de la Suisse. Le comique s'en mêle.

En second lieu , cet autre acte, qui démontre
bien à quel point nos institutions .démocrati-
ques sont faussées : Les propriétaires et les
cultivateurs viennent de recevoir une circulai-
re émanant du départemen t de l'économie pu-
blique et les invitant à remplir un formulaire
destiné à la < statistique des cultures de la
Suisse >. Après quelques instructions, la cir-
culaire se termine par : « Celui qui refuserait
de fournir les renseignements nécessaires, qui
en donnerait sciemment d'inexacts eu de pro-
pres à induire eu erreur , qui refuserait de don-
ner son attestation écrite au pied de la présente
carte ou se montrerait de toute autre manière
récalcitrante (sic), sera puni par l'autorité com-
munale d'une amende pouvant atteindre 500 fr.

Ainsi donc, au lendemain de la signature de
la paix, uu département fédéral , d'un seul trait
de plume, oblige toute une catégorie de citoyens
à obéir à un nouveau décret , en fixant lui-
même la pénalité destinée à en forcer l'exécu-
tion , et laissant à l'arbitraire le soin de la dé-
terminer.

On comprend l'indignation d'un journal qui
s'écrie : < Comme on le voit, M. Schulthess con-
tinue â prendre ses concitoyens pour des su-
jets ! ¦>

La fameuse « commission pour connaître les
infractions en matière économique > , venant
après la cour pénale fédérale , créée à rencon-
tre de la constitution, ne suffit plus. Aujour-
d'hui, les départements légifèrent, fixent les
peines. Les communes, paraît-il, doivent les ap-
pliquer. Pour eux, les pouvoirs législatifs, les
tribunaux cantonaux et fédéraux que s'est
donnés le peuple suisse n'existent pas 1

Demain, le peuple, souverain dépossédé , ne
saura plus qui légifère et qui condamne. Veut-
il décidément se vouer au rôle de simple sujet ?
Les citoyens ne comprennent-ils donc pas qu'ils
doivent protester au moins contre le principe
du régime des pleins-pouvoirs ? Estiment-ils
indifférent que l'abus manifeste qui continue à
en être fait puisse se renouveler , ou préfèrent-
ils insérer dans la i institution un texte empê-
chant le retour du régime autocratique insup-
portable qui nous a été imposé ? -Ne veulent-ils
pas enfin signifier leur volonté d'abolir les
pleins-pouvoirs ?

Les initiants ont estimé qu'il y avait lieu de
concilier, et le texte de leur initiative concilie
en effet la nécessité qui peut s'imposer de don-
ner au Conseil fédéral les moyens d'agir , et la
volonté ferme que doit marquer la dignité du
peuple suisse de ne pas voir s'exercer , à la fa-
veur des pleins-pouvoirs, — comme ce fut sou-
vent le cas au cours de la guerre, — une dicta-
ture que ne justifie point l'intérêt supérieur du
pays, et qui ne sévit que pour les convenances
d'une bureaucratie de plus en plus envahis-
sante et tracassière.

Les citoyens qui partagent cette opinion sont
instamment priés de signer au plus vite l'ini-
tiative ,
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S U I S S E
Supprimons la carte tle pain ! — Ou écrit de

source bien informée au « Vaterland > de Lu-
cerne :

Depuis de nombreuses années, la Suisse n'a
plus eu d'aussi grandes réserves de céréales,
de maïs et autres qu'à l'heure actuelle. Tandis
qu'autrefois , nous n'avions des stocks que pour
quelques semaines, ils suffiraient aujourd'hui
pour plus de trois mois, sans compter la mois-
son commencée et les arrivages suffisants. Les
conditions da panification et de mouture de ja-
dis sont à peu près les mêmes qu'actuellement,
en d'autres termes, on ne fabrique pas plus de
pain, en sorte que la carie de pain est devenue
absolument superflue. Elle a cependant encore
l'avantage de contribuer à maintenir l'armée
permanente des 'fonctionnaires à Berne. Or,
comme non seulement ou ennuie tout le monde
avec, re régime suranné, et qu'en outre les can-
tons et les communes ont beaucoup de frais à
supporter, nous prions d'envoyer la dite armée ,
permanente en vacances, aux frais de la Con-
fédération , s'il le faut ; car il vaut mieux en-
voyer ces gens eu séjour d'été et de les payer
que de nous laisser "molester inutilement et
nous occasionner des frais par dessus le mar-
ché.

La carte de pain n 'est plus nécessaire. Qu'on
la supprime !

Du sucre pour la piquette. — L'office fédéral
cle l'alimentation (service des denrées monopo-
lisées) livrera aux producteurs de vins uue cer-
taine quantité de sucre pour la piquette. Le
pri x sera de .127 fr. les 100 kilos bruts, franco
lieu de répartition. Le sucre pourra être vendu
130 fr. les 100 kilos. On ne distribuera pas de
sucre pour la fabrication du cidre. U sera livré
au mois de septembre aux offices cantonaux
pourMa. répartition. "'«.¦¦ '',. ;y '"

Les importations de charbon. — Les impor-
tations de charbon pour le mois de juillet 1919
se sont élevées à : Basse-Sarre, 30,480 tonnes -,
Rhin , 19,491 ; , Bas-Rhin, 21,182 ; Belgique,
70,331 ; Alsace, 3976 ; France, 2691 ; Angleter-
re, 25,936 ; Amérique, 24,187 ; Autriche, 80.0 ;
soit au total 199,700 tonnes, contre 238,794 du-
rant le même mois de 1918.

Du 1er janvier au 31 juillet 1919, les impor-
tations se sont élevées à 746,976 tonnes, contre
1,408,855 durant la même époqu e de l'année
passée.

La foire de Lyon. — La direction do la foire
die Lyon est entrée en pourparlers arec la
chambre de commerce suisse à Paris pour la
participation éventuelle des commerçants suis-
ses à la foire d'échantillons qui aura lieu du
;ler au 15 octobre 1919. La chambre de com-
merce suisse à Paris a retenu, assure-t-on, des
stands qu'elle mettra à la disposition des expo-
sants suisses.

Fonctionnaires postaux. — L'assemblée des
délégués de la Société suisse des fonctionnai-
res postaux comptant 122 délégués déclare que
le projet du Conseil fédéral , concernant la re-
vision de la loi sur la durée du travail, est in-
acceptable. L'Association, d'entente avec l'U-
nion fédérative, interviendra de toutes ses for-
ces pour la réalisation de ses postulats. L'as-
semblée approuve unanimement la revendica-
tion d'allocations supplémentaires de renché-
rissement et exprime l'espoir de voir les tra-
vaux concernant la nouvelle loi sur les traite-
ments poussés de façon à ce que la loi puisse
être appliquée rétrospectivement pendant l'an-
née 1920 entière.

La création de commissions du personnel
doit assurer au personnel postal le droit de col-
laboration revendiqué depuis longtemps. C'est
avec une sincère satisfaction que l'assemblée a
pris note de la prochaine création de la caisse
de prévoyance pour les invalides, les veuves et
les orphelins du personnel fédéral. Elle assure
son appui sans limite à tous les efforts faits en
vue de mettre sur pied l'assurance-vieillesse et
invalidité en faveur du peuple entier.

La question d'tme union plus étroite des fonc-
tionnaires et employés de la Confédération a
été transmise pour étude au comité central. A
l'occasion de la revision de la loi sur les trai-
tements, le personnel fera valoir énergique-
ment sou droit aux augmentations légales de
traitement supprimées en 1915.

L'assemblée salue la large restriction du ser-
vice postal dominical et espère que le service
du dimanche sera totalement supprimé.

Le principal ! — On lit dans la « Tagwacht » :
L'Union suisse des ouvriers communaux et

municipaux cherche un second secrétaire pour
le ler septembre.

Exigences : être parfaitement au courant du
mouvement syndical, avoir des connaissances
juridiques, etc., etc. et — « in cauda venenum >
— être un agitateur actif (tuchtiger Agitator) .

C'est là. sans doute » ce u_ui importe le plus.

Réjouissons-nous ! — M. C.-A. Loosli écrit à
la ¦'- Tribuna de Genève > :

« Les chemins de fer suisses au peuple suis-
se ! > Il y a belle lurette que nous savons à
quoi nous en tenir à ce sujet : ce cri de rallie-
ment pour la votation du racha t des chemins de
fer fut fabriqué pour cette uniqu e cause ; il a
produit alors . l'effet désiré, que fallait-il de
plus ? Le peuple spolié pour être de plus eu
plus mal servi , paie ! - '

C'est maintenant le tour du service postal.
Deux fois déjà depuis 1914, les taxes furent
augmentées arbitrairement d'une manière sen-
sible. Chaque augmentation de taxe fut promp-
tement suivie de ce que, par euphémisme, an
appelle une « simplification » du service postal.
Que voulez-vous ? c'est la guerre , nous disait-
on. A présent , c'est la paix, n'est-ce pas ? Mais
maintenant , sous la pression du mouvement
ouvrier, même l'administration fédérale des
postes a dû se résigner à des augmentations de'
salaires et à des réductions d'heures de tra-
vail.

Je ne m 'oppose nullement à l'amélioration de
la situation économiqu e et sociale des petits
employés postaux, bien au contraire. Mais ce à
quoi je m 'oppose, c'est qu'on fasse supporter par
le public, duquel on prélève des taxes toujours
plus onéreuses, le coût intégral de ces réformes

Voir la suite des nouvelles à la page suivante .

AVIS TARDIFS
On vendra |eia «î i, sur la Place du

Marché , yrès do la fontaine , du pois-
son blanc à 8© cent, la livre,
ot de la perclie à fr. 1.3© la livre.

Pommes k km nouvelles
La Maison Oscar Vaucher Fils, de Neu-

châtel , vendra jeudi 14 courant sur la place
du Marché de Neuchâtel un vagon de pommes
de terre nouvelles du pays au prix de 25 cen-
tintes le kilo. Vente minimum 10 kilos.

Oscar Vaucher Fils, Neuchâtel , Evole 1. Î'
Téléphone 856.

Partie financière
Bourse de Neuchâtel , du mardi 12 août 1919

Les chifi'res seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l' ofl'ro et la demande. '

d = demande. | o = oiïre.
Aclions Obligations

Banq. Nationale. — .— l£tatdeNeuc.-ri0/0 . —.-— .
Banq. du Locle . —.— . ¦ 4%. 82.35 O
Crédit foncier . . 465.— o . » 3'/,. 72.— d
La Neuchâteloise. blh. — d Gom.d.Neuc.4%. 81.—m
Câ'b. él. Cortaill . 857.50m » • 3'/_ . 77.30m

» . Lyon . . —.— Cla.-d.-Fonds4°/0. 8l. .0m
Etab.Perrenoud. —.— • b 1/.. 83.60 o
Papet. iserrières. 4,,0.— d Locle . . . 4%. 79.75 o
Tram. Neue.ord. 310.— ri » . . .  3'/_ . 77.30 o

» » priv. —.— Créd.l.Neuc.4%- — '.—»
Neuch.-Ohaum. . 6.— d Pap.Sernèr. -%-lûO. — _
Immeub.Cbaton. 475. — o Tram. Neue. 4%. — .—

» San'doz-Trav. — .— Choc. Klaus 4Vj . —.-—
.. Salle d. Conf . —.— S.é. P.Girod 5%. — .—
. Salled. Conc. 210. — d Pat. b. Doux _ < /_ ,• —•—

Soc. éL P. Girod. —.— Bras. Cardinal . —.—
Pâte bois Doux . — .—
7'aiu- d'escompte .-Banq .Nat . S '/oVo-lianq. Gant. 5y2°/0

. ' mm. ¦ JI

Bourse de Genève, du 12 août 1919
Les ch Mires seuls indiquent  les prix faits.

m = prix moyen entre l' offre et la demande.
d = demande. | o = offre.

Aclions '

Soc. de banq. s. 6.S.- 2% '*V2ÏÏ»Q të 492—
Goinp. d l-scom. 768.- 6> ?d: 1,91°AX n77~
Crédit suisse . . 015. — a a /a Oh.de ter léd . 719.-
Union Un. genov. 475. — j*%Hlflérè '. .' ' A5 "~- <
lnd.genev.d. gaz. -.- 3%<»enev.-loU .• 96.-m
GazWseille . . -.- f/ 0Geney. 189J. -.- :
Gaz de Nap les . — .— Japon lab.ll ' s.4 '/_. 88.—
Fco-Suisse élect. -.- Serbe 4% • • -—
Electro Girod . . 915. — V.Genô. 1̂ 10,4% -.—
Mines Bor privil. 1237.50 4% Lausanne . —.—

» » ordm . 1267 50 Chem._co-buisse 365.— o
Gatsa, parts. . . '— '.— Jura-Simp.-Va%. --¦—
Chocol. P.-C.-1-. 368.50 Lombar.auc.37o. 59.75 '
Gaoutch. S. fin. — Or i. Vaud. 0%. _._ '
Coton. Rus.-Fran, -.- S.ûnJ;r.4.ui.4%. 340.- d

.... .. Bq.hyp.Suéd.4%. —— iObligations ato_o.ogyp.1U03. 350—
5% Féd. 1914,11. —.— » . 1911. 230—
4V_ » 1.-5,111. 425— » Stok. 4% 390— .
_ V-  • lyitUV. -.— Fco-S. élec 4%. 410—
_ 7j . 1.16, V. — .— rotisch.hong.4V_ — — ''
47, » 1917, VL —.— Ouest LumiÔ.4%, — .— .

Change a vue (demande et offre) : Paris 72.90/
74. «0, Londres -4.35/24. 75, Italie -1.55/j
03.55, Espagne 105.80/ 107.80, Russie 29.— /3l.—,ï
Amsterdam 211.25/218.25. Allemagne .0.85/
32.85, Vienne 12 05/14.05 . Prague 20.—/22 —,
Stockholm 140. 30/142.30, Christiania 132.25/
134 25. Copenhague 123.—/125 —, Bruxelles
70 50/72 50, Sofia 20.—/22. —, New-York 5 43/
5.83.

EXTRAIT DE LÀ FilJILII OFFICIELLE
— Etat du collocation complémentaire de la fail-

lite de Henri Perrin. ingénieur, à Cliez-lo-Bàr t. Les
actions eu contestation peuvent ôtra introduites
d'ici au 16 août 1919 inclusivement , sinon le dit éta;t
sera considéré comme accepté.

Publications scolaires
Poste au concours

Cernier. — Poste de maître ds dessin artistique à
l'école secondaire du Val-de-Ruz et aux cour» pro-
fessionnels. Traitement : 1100 fr. plus fraie éven-
tuels de déplacement. Entrée en fonctions : ler sep-
tembre 1919. Adersser les offres de service avec piè-
ces à l'appu i , jusau 'au 17 août 1919, au président de
la commission scolaire et eu aviser le secrétariat du
département de l'instruction rroMi.au* ¦•-  , -

MERCREDI SOIR , dès 8 h. 80
si le temps est favorable

CONCERT sur le lao
ORCHESTRE UA S OU R D I N E

Se recommandent les loueurs :
A. ROULET w. KCELLIKER | (

_. , ., , _.__., — , —.-..—¦....- , , _ - ,. , ¦- -¦ ¦_.¦,-... , ., , ,  . ,, ,  , ,..,^.

f î te  Cantonale k gymnastique
NEUCHATEL

Les 16 et 17 août 19 19

Les personnes qui désirent uue place sur remplacement
de fête pour la vente des bonbons , jouets , articles de fête ,
peuvent se faire inscrire au Poste do Police (Hôt el municipal ),
jusqu 'au jeudi 14 courant à 4 h. du soir.

Rendez-vous , vendredi 15 et., h 3 h., pour marquer les
places.

Comité de Policé.
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APOLLO I ce soir prix réduits 1
*** j Le grand chef-d'œuvre américain f

L'enfant du péché 1
en 5 actes, par la célèbre artiste Miss Mary Miles j|

U ROUE D0 VEUX MOULIN g
en 3 actes, grand drame d'aventures

J5S-.U Les denx épouses ¦nïfflï. *1™ g

CONFÉDÉRATION SUISSE
Emission de

Bons de caisse 5 °/ 0 à trois ans pour les besoins de
ravitaillement du pays, Hme série,

à 98 l/» °/o
avec intérêts courus dès le 26 j uin 1919, à tous les goicliets de la Banque Nationale Suisse, chez toutes les

banques et maisons de banque suisses et chez toutes les caisses d'épargne et de prêts.

La vente de ces bons sera arrêtée dès le 15 août 1819.
BERNE , le 9 août i9i9.

Département fédéral des finances :
)' F. B023 B. i «v l  IA»

LE MAGASIN ie P EMMA JEANNERET
MODES - Rue du Seyon

sera f ermé à 6 h. tous les soirs jusqu 'au i er septembre

i&iij^̂ .i&i l̂vi$v-&-&'i -̂& V̂^̂

Aux Etats- _j ni»
La lutte économique

Le < Times > apprend de Washington que la
guerre aux spéculations a commencé dès l'a-
vis officiel que le ministère de la justice allait
poursuivre les grandes maisons productrices
de viande en conserve, lesquelles sont accu-
sées d'avoir conspiré illégalement pour limiter
à leur avantage exclusif le développement du
commerce des conserves en déterminant arti-
fHellement la rareté de ces denrées et en baus-
Bant constamment les prix.

Les compagnies accusées se préparent à une
défense énergique et les républicains appuient
la cause des industriels. Ils affirment que le
procès a été préannoncé dans le but unique de
calmer l'agitation populaire ; les démocrates
répondent en invitant les adversaires politiques
du gouvernement à constater que l'annonce du
procès a été immédiatement suivie par une
baisse du prix des viandes en conserves. L'i-
dée de subventionner avec les fond s de l'Etat
l'industrie du blé a été définitivement abandon-
née, mais on va instituer un prix maximum
pour le blé.

Dana les cercles financiers de New-York les
manifestations de panique causées par la sou-
daine crise industrielle et par l'imminente ré-
pression des spéculations illicites de la part
du gouvernement continuent. Les rêves de pros-
périté pour l'après-guerre sont déjà en grande
partie évanouis et les titres de bourse conti-
nuent à baisser parce que les détenteurs des
actions industrielles, menacés par la crise, ven-
dent oréedoitamment.

.j Les Germano-Américains s'agitent
NEW-YORK, 11. — Bien des signes annon-

cent que les Germano-Américains, qui se sont
tenus cois depuis la déclaration de guerre de
l'Amérique, relèvent la tête et reprennent leur
agitation.

, Le 28 juillet dernier ils ont tenu un grand
.meeting à New-York. Ils y ont décidé de re-
prendre leur propagande en faveur de la cul-
ture et de la civilisation allemandes. En mê-

me temps ils ont ouvert une souscription pour
envoyer des vivres et des habillements à leurs
congénères de la mère-patrie.

Ce programme a été acclamé par le meeting.
Un comité central et des sous-comités locaux
ont été formés.

(La culture et la civilisation allemande,., On
en parle donc encore quelque part sans rive '?)

En Grande-Bretagne
Le bill contre les profiteurs

LONDRES, 12 (Havas) . — La Chambre des
Communes a voté en deuxième lecture, par 251
voix contre 8, le bill contre les profiteurs.

En Italie
Le désastre de Caporetto ,

MILAN , 12. —- Le « Giornale del Popolo '.¦ pu-'
blie le texte des conclusions de l'enquête sur
les événements de Caporetto , en affirmant l'au-
thenticité de ses informations. L'enquête consi-
dère la retraite de l'Isonzo jusqu 'à Piave
comme une défaite militaire. Les causes de
force majeure qui ont amené cette défaite sont
la puissance de l'ennemi, les conditions d'infé-
riorité dans lesquelles se trouvait l'armée Ita-
lienne en raison de la situation géographique
et la répugnance de beaucoup de soldats pour
les sacrifices et les fatigues. Les conclusions de
l'enquête font allusion à une propagande par-
tie de l'intérieur, comme de l'ennemi , en vue
de démoraliser l'armée. Elle signale notam-
ment les efforts des socialistes dans ce sens.
Quant aux causes militaires, des charges sont
relevées contre les généraux Cadorna, Capelle,
Porro et contre le ministère Boselli. D'autres
généraux sont également impliqués dans l'af-
faire.

An Japon
Disette et vie chère

LONDRES, i| (Havas) . — Ou mande de To-
kio, au « Times > qu'un certain malaise se îait
sentir au Japon, causé par la hausse des prix
et les mesures prises par le gouvernement con-
tre les spéculateurs. Les journaux n'ont pas paru
le 1er août, par suite du. lock-out des proprié-
taires de journaux contre les typographes, de-
mandant une augmentation de salaire et une
diminution des heures de travail. Dans tout le
pays, les ouvriers demandent une augmentation
des salaires et une diminution des heures de
travail. Le gouvernement refuse de reconnaître
les syndicats qui n'ont pas une existence légale.
Le < Times > ajout e que la situation pourrait
provoquer une crise.

P O L I T I Q U E

a"-~—" DEMANDEZ PARTOUT " B

CIGARETTES VAUTIER |

EN PUR TABAC D'ORIENT
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Cvlmanf /es f rouô/es nervei/x~ >̂
Anxiétés. Soporif ique

*5e trouve dam too/es tes pharmacie*
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La mort d'André Carnegie. — Le grand ma-
nufacturier et philanthrope américain était né
à Dunfermline, en Ecosse. Il avait 11 ans quand
sa famille alla s'établir à Pittsburg, en Pensyl-
vanie. André Carnegie fut successivement mé-
canicien, télégraphiste, employé, puis adminis-
trateur d'un chemin de fer avant de créer sa
fonderie et de devenir le roi du fer.

Il employa les revenus de son immense for-
tune à créer des institutions pouvant fournir
aux moins riches tous les agréments de la vie.
Il a fondé de multiples bibliothèques publiques,
des musées d'art , des établissements scientifi-
ques. II a fait construire à New-York une salle
de concert colossale. En Suisse, il a doté la fon-
dation qui port e son nom et qui est destinée à
récompenser les actes de courage.

André Carnegie a écrit quelques ouvrages,
traduits en français par Jules Combe et Maillet ,
entre autres : < Le triomphe de la démocratie
ou l'Amérique depuis cinquante ans > (1886) ,
« L'Empire des affaires > , € L'A B C de l'ar-
gent >, avec le fameux chapitre l'< Evangile de
la richesse >.

Mort de Leoncavallo. — On mande de Monte
Catini que le compositeur Leoncavallo est dé-
cédé.

Ruggero Leoncavallo, un des plus populaires
compositeurs de musique italiens, était ne à
Naples en 1858 et avait obtenu, très jeune, le
diplôme du Conservatoire de musique de cette
ville. A 20 ans, il était en Egypte comme direc-
teur des fanfares égyptiennes, lorsque éclata
l'insurrection arabe ; pour se soustraire à la
chasse aux Européens, il s'enfuit nuitamment
du Caire et, après une romanesque cavalcade,
il arriva à Port-Saïd , où il improvisa un concert
pour subvenir à ses besoins. De là, il se rendit
h Paris, où il vécut en bohème pendant plu-
sieurs années. En 1892 il acquit la célébrité avec
c Pagliacci > (Paillasse) , donné pour la premiè-
re fois au théâtre Del Verme, à Milan. Ses au-
tres œuvres lyriques, < Zara > , < Rolando >,
< Zingari > et les opérettes < Malbruch » et la
< Reginetta délie Rose > n'ont pas atteint la
vogue des c Pagliacci >.

Leoncavallo passait la plus grande partie de
son temps dans sa belle Ailla de Brissago, sur
le lac Majeur.

Un des 93. — A propos de la mort de Haec-
kel , le « Temps > rappelle que cet homme fut
dès le début de la guerre et malgré ses 81 ans,
l'un des protagonistes de la cause allemande

et l'un des champions les plus ïélés de la vérité
officielle. Il fut l'un des signataires de la péti-
tion des 93 intellectuels ; il a fait des conféren-
ces, publié des brochures de propagande, et
n'a cessé en somme de s'agiter en faveur de la
cause impérialiste.

Cependant, dans la première édition de son
« Ĥistoire de la création des êtres organisés ;•
(1868) , Haeckel s'était livfé à do violentes atta-
ques contre le militarisme prussien, qu'il qua'
liflait d'agent destructeur de la culture alleman-
de. Mais, sitôt après la guerre de 1870, l'auteli r
avait rétracté et avait consenti à supprimer ce
passage dans les éditions suivantes.

—.— — ii nimwTm9ma&n:.W.,Mmm.m.mm-~.^™.--_..—-.._,—,

ETRANGER

AU PALACE

ta 1rs kg w de Mine
Ce film est l'adaptation à l'écran d'uno pièce cé-

lèbre du dramaturge italien G. Eovetta. Au pre-
mier acte, nous trouvons Dorine , demoiselle de
compagnie dans une famille noble , où son esprit
et sa beauté égaient ce monde un peu compassé.
Mais le fils de la maison s'est pris pour elle d'une
passion véritable . La mère s'en aperçoit et congédie
Dorine sans quo le pauvre garçon , bon cœur , mais
sans nulle énergie, ose tenter quelque chose pour
retenir cello qu 'il aime.

Dorine essaie, alors du théâtre, ct nous la re-
trouvons dans une pension de cabotins , peuplée de
gens bizarres et parfois inquiétants. Découragée,
el_o se laisse gagner par les promesses d'un vieux
viveur et son piteux amoureux , cette fois encore ,
no réussit pas à la défendre. Aussi quand , au der-
nier acte, nous revoyons Dorine, célèbre et fêtée ,
repoussera-t-elle sans pitié celui qui sut si mal
l'aimer.

Ce drame , sombre et passionné, est interprété do
façon tout à fai t  remarquable , et lo rôle principal
en a été confié à l'une des actrices italiennes les
Plus en vogue, la belle Plna MENICHELLI.

Le spectacle donné dès vendredi an PALACE sera
complété par d'intéressantes vues documentaires et
par une amusante comédie: SON JOUR DE SORTIE.



nécessaires, sous la forme de réduction de ser-
vice. En effet, suivant le projet de l'adminis-
tnation, projet qu'elle applique déjà partielle-
ment depuis le ler août, les guichets ne seront
désormais ouverts que de 7 h. 45 à midi et de
2 à 6 h. 30 de l'après-midi, voire jusqu 'à 5 heu-
res seulement le samedi. Puis, le service de
idistribution, lui aussi, sera réduit à sa plus sim-
ple expression : on supprime simplement au-
tant de distributions qu'il faudra pour combler
le déficit résultant de l'augmentation des salai-
res et de la diminution des heures de travail
du personnel, qui ainsi ne sera pas renforcé en
nombre. . . - '• - ... . _
¦VAUD. — Un filon de charbon aurait été dé-

couvert dans un bois près d'Echallens. Les ha-
bitants, de cette localité en auraient rapporté
chez eux.

GENEVE. — Un incendie, dont là cause n'est
pas encore établie, a détruit à Puplinge une
gpande ferme . appartenant à M. Chevalier.
Presque tout a été anéanti. Les dégâts sont
élevés. .': X y  . "".- X-

mmm DES LACS
Estavayer. — Lundi soir; vers 10 h. }< , le

toç_ rtiion conduisant le lait de Combrempnt et
Nuvilly à la Condenserié de Payerne passait à.
Gugy, lorsque, devant l'Hôtel de l'Ange, un ha-i
ibitaiït du village, M. 'von Siebentalj tonnelier,
85 'ans, voulut descej idra -sans' faire arrêter le
iVëhicule. Mais le" malheureux ne sut pas s'y
{prendre et roula à terre. Le lourd chargement
Jm .passa sur le corps, lui fracturant le bassin.
i_L'infortuné a été conduit à l'Hospice d'Esta-
jyèyer dans un état désespéré. 

/ ' Nidau. — Le jeune Arthur Studer, de Renan,
âgé' de 12 ans,.en se baignant dans la Thièle,
s'est aventuré à un endroit profond et, ne sa-
chant pas nager, s'est noyé.

Bionne. — La- Tonhalle va bientôt se trans-
formée en Théâtre-Variétés. Le samedi sera
réservé aux sociétés locales, tous les autres
jj .urs aux spectacles et attractions donnés par
Ides troupes venant de l'extérieur.

Une maison de Paris qui a fait l.acquisition
Ide la Tonhalle n acheté à Zurich des décors ri-
ictle. et pittoresques, consistant principalement
(en. '- paysages et salons appropriables à toutes
les pièç-es. Il y en a huit en tout.

En; outre,' les travaux suivants seront exécu-
tés, cette année, si les 1 entrepreneurs auxquels
j ils seront confiés peuvent les parachever jus-
qu'au 1er décembre : la salle sera exhaussée et
composée d'une deuxième galerie prise sur les
logements supérieurs. Cette salle sera prolon-
gée jusqu'à la porte d'entrée principale ; un
^foyër sera aménagé pour les entractes. A cet
effet, on prendra la salle du premier étage se
trouvant sur le café. Le café sera de même con-
sidérablement agrandi. La salle de danse sera
niaintehue en l'état où elle se trouve actuelle-
ment.

Si lés entrepreneurs ne peuvent garantir
^'exécution de ces travaux jusqu'au 1er décem-
bre, on les entreprendra l'année prochaine seu-
lement. '" ¦"

Madretsch-Bienne. — Hier devait se tenir, à
l'a halle de gymnastique de Madretsch, une as-
semblée municipale dont le principal objet
était l'acceptation du contrat de fusion des com-
munes de Bienne et Madretsch.

"Parmi tous les avantages que présente la fu-
,Eion , il en est un qui concerne tout particulière-
ment la population romande de Madretsch. De-
puis bien- des années le village possède une
école secondaire avec quatre classes alleman-
des. Mais si un élève des classes françaises dé-
sire continuer ses études, il doit suivre les éco-
le- secondaires de Bienne, où on le reçoit s'il
y- a de la place et moyennant finances, ce qui
est une dépense d'à peu près cent francs pour
3è père de famille. Ôr, celui qui a plusieurs en-
fants à l'école secondaire doit payer plusieurs
centaines de francs par année. Cela représente
un impôt scolaire extraordinaire et le plus sou-
Vent impossible pour un ouvrier, tandis que les
élevés allemands sont favorisés d'une école se
içondaire gratuite sous tous les rapports.

CANTON
'¦': i/endigùement du Seyon. — Le Conseil fédé-
/al propose à l'Assemblée fédérale d'accorder
au canton de Neuchâtel, pour la continuation et
la réparation des travaux d'endiguement du
§eyori , à Valangin,. une subvention fédérale de
96,000. fr., soit le 40 % du total des frais devises
à 2-0,000 fr. .- -.

. •' Frontière française. — Roger Vuittenez, 12*
tans, fils de M. Vuittenez, employé à la maison
Dubied,, de Pontarlier, est tombé du train Besan-
çoh-Mdrteau, lundi matin, quelques minutes '
après le départ de la station de Grand'Çômbe.
La nière ayant élit la présence d'esprit de tirer
le signal d'alarme, le train stoppa à environ
B00 m. du lieu de l'accident. L'enfant fut trouvé
étendu sur le gazon, sans une égratignure, mais
ayant subi une forte commotion cérébrale.

Transporté chez le chef de gare de Morteau,
¦il ;y reçut lés soins dévoués du docteur Coute-
m'oiné. Mme Vuittenez et son fils ont pu rentrer
à Pontarlier, en automobile, mardi.

Fleurier (corr.) . — On ne saurait être trop
prudent en ces jours de rentrée des foins. Sa-
medi soir, la petite Marie Sommer, 13 ans, de-
meurant au Pasquier, grimpa le long de la
route de La Sagne sur le second de deux chars
amenés par un seul cheval, et où se trouvaient
deux dé Ses jeunes voisines. Mais elle dégrin-
gola des échelons et vint s'abattre si malheu-
reusement que deux roues lui passèrent
successivement sur le corps. Elle a plusieurs
côtes cassées, une lésion â l'épaul e et une
jambe meurtrie ; son état est très grave.

Le Lscie.— La foire de mardi a été peu .fré-
quentée, connue c'est le cas généralement à
cette époque de l'année. On y comptai t 25 piè-
ces de gros bétail et 150 jeunes porcs. Malgré
une baisse sensible des prix, il s'est fait peu

.de transaction* • - " -'- ~— —- _,..,.¦ .

Val-de-Ruz. — A la suite de décès, départs
et démissions, trois communes du Val-de-Ruz
avaient à compléter dimanche leur Conseil gé-
néral. Voici le résultat de ces consultations po-
pulaires :.

Boudevilliers. — Trois membres à élire ; sont
élus : MM; Sandoz, Maurice ; Bachmann, Albert,
39 -voix ; Gùyot , Alexandre, 36.

Coffrane. - — Trois membres à élire ; sont
nommés : "MM. Jacot , Henri-Auguste, 1-7 voix ;
Gretillkt^ Georges ; Perregaux-Dielf , Numa, 46.

Les Hauts-Geneveys. — Un membre à élire;
pas de résultat. La majorité absolue étant de
28 voix. M.- Albert Brandt a obtenu 22 suffrages
et M. Hermann Soguel 21. ¦

N E U C H A T E L
Postes, — Les timbres de .la paix , einis pour

le-ier du courant , peuven t aussi être utilisés
pbur ^"franchissement d'envois postaux à des-
tination de l'étranger, jusqu 'à nouvel ordre,
pour les pays suivants : Bavière, Belgique, Da-
nemark, Espagne, territoire postal de l'Allema-
gne,. France, Grande-Bretagne, Italie, Luxem-
bourg, Roumanie, Suède, Serbie, Tchécoslova-
quie et Wurtemberg.

' Fête cantonale de gymnastique. — Les sec-
tions - de gymnastique dont la liste suit pren-
dront part à -la ¦XVIme fête cantonale : _

'Çevaix, Boudry, Buttes, Cernier, La Chaux-
dé-Fonds-Ancienne, La Chaux-de-Fonds-Abeil-
ler ChézardTSaint,- Martim Colombier, Corcelles-
Cormondrêche, Couvet, Dombresson, Fleurier,
Fontaines,. Fontainemelon, Landeron, Le Locle,
Môtiers, Neuchâtel-Ancienne, Neuchâtel-Amis-
gymnastes,. Peseux, Savagnier, Saint-Aubin, St-
Blaise, St-Sulpice, Serrières, Travers, Verriè-
res.'

Soit au total 27 sections neuchâteloises, aux-
quelles'il faut ajouter 7 sections de Genève, 2
de- Fribourg et une du Jura bernois.

Le chiffre de 600 participants qui était prévu
est'y ainsi largement dépassé et atteindra envi-
ron 350 à 900.

Le comité d'organisation invite chaleureuse-
ment la population de Neuchâtel à pavoiser
pendant toute la durée de la fête. Que chacun
sorte ses drapeaux pour que notre ville ait son
aspect des grands jours.

Pour comparer. '— Nous ne connaissons que
trop les prix du marché de Neuchâtel. Voici, à
titré ' de comparaison, les prix du marché de
Fribourg du 9 août :

. Oeuf , 1 pour 35 centimes. Pommes de terre
nouvelles, les 5 litres, 1 fr. 20-1 fr. 30. Choux,
la pièce, .20-40 cent. Choux-fleiu-s, la pièce, 40-
60 cent. Carottes, la botte , 20-25 cent. Salade,
la tête, 5 ;cënt. Pois, les 2 litres,. 50-60 cent. Ha-
ricots, les 2 litres, 50-70 cent. Poireau, la botte,
20 cent- Laitue, les 2 têtes, 15 cent. Oignons, le
paquet, 20-25 cent. Concombres, la pièce, .10-
15. cent. Côtes de bettes, la botte, 10-15 cent.
Champignons, l'assiette, 30-40 cent. Rhubarbe,
la. botte,-20-25 cent. Tomates, le kilo,,60-80 cent.

"" A-féStâ.i_h. .-t*: Là police a arrête nier sorr,
vers 6- h., à la rue Louis-Favre, un individu ivre
qui causait du scandale.,

Concert public. — Voici le programme que
dôiinera la Fanfare de la Croix-Bleue, ce soir,
mercredi; au Pavillon du Jardin anglais :

'.Colonial , marche, R.-B. Hall ; Les Chevaliers
du Travail, Pautras ; Paraphrase, sur (Home
Sv>r eet. Home) Nehl ; Maritana, fantaisie, Wal-
lace ; Retour à la Vie, valse, E. Chabas ; Lucio
Siila, ouverture, Mozart ; Ernpor Zum Licht-
Marche, Blankenbourg.

Serrières. .— Programme du concert public
du jeudi 14 août, par l'Avenir de Serrières :
1. Mon caporal , marche, Chaillet ; 2. Jeanne
d'Arc, ouverture, Bajus : 3. Pot-pourri , Canepa ;
4. Cavatine sur l'opéra, Verdi (Ernani, solo ba-
ryton) ; '5. Marie-Henriette, ouverture, Monta-
gne ; 6. Sur le lac de Lugano, valse, Canepa ;
7. Victoire des alliés, marche, Canepa.

POLITI QUE
La convention hispano F -.ï> '^

GENÈVE, 12. — On apprend que la .9\v*«#
tion commerciale hispano-suisse dénoncée par
l'Espagne pour le 20 septembre prochain, res-
tera en vigueur. Les gouvernements suisse et
espagpol ont décidé de la prolonger implicite-
ment de trois en trois mois.

Le « Conseil de l'Empire»
.WEIM4R » 12. — Mardi, au cours des débats à

l'j .ssembléë nationale, une motion du parti dé-
mocratique demandant le remplacement - du
terme < commission des Etats > par le terme
.conseil de l'empire. > a été adoptée.

.L'ensemble de la loi sur l'imposition des ta-
bacs a été ensuite voté dans le texte de la com-
mission. . . .

Le bruit court de nouveau que des négocia-
tions internationales, seraient en cours, en vue
de. mettre la main, sur les valeurs allemandes
transférées à lj étranger. Les sommes ainsi ré- -
cupér.ées serviraient à l'amortissement de ïa
dette de guerre.

JBela Kun rendra compte
• VIENNE, 12. — Le « Neue Tag » apprend
que le gouvernement français a fait savoir au
gouvernement de l'Autriche allemande, par la
mission viennoise, qu'elle rend le gouverne-
ment de l'Autriche allemande responsable de
la personne de Bêla Kun. L'Entente a donné
comme motif de cette décision qu'elle est déci-
dée à faire rendre compte à Bêla Kun dés cri-
mes et des actes de violence commis en Hon-
grie pendant le règne du gouvernement des
conseils.

BUDAPEST, 12 (B. C. H.). — Le conseil mu-
nicipal de Budapest a décidé de déclarer nul-
les, les nominations faites pendant la durée de
la dictature prolétarienne et de congédier les
employés que cela concerne. Des mesures dis-

ciplinaires seront prises contre les - employés
de la capitale qui, pendant la dictature prolé-
tarienne, ont rempli un emploi plus' élevé ou
ont pris part d'une façon active au mouvement
communiste. - .

Les horreurs du communisme
BUDAPEST,. 12 (Gazette de Francfort), —

Les enquêtes faites par la police sur les me-
nées de certains fonctionnaires du gouverne-
ment des conseils ont révélé des détails ef-
frayants. Il a été établi que les commissaires
des tribunaux révolutionnaires, chargés de la
garde des personnes arrêtées,' ont martyrisé.de
la façon la plus cruelle plusieurs centaines de
personnes et les ont laissé fusiller ou pendre.
Un de ces commissaires, un certain Kerckes, a
avoué lui-même avoir tué 17 personnes.

Szamuely et ses bourreaux ont agi de même,
d'une façon barbare, à Kolossa et dans d'au-
tres localités. La police a procédé ces derniers
jours à plus de cent arrestations de tels com-
missaires. , . ¦ 

: -
On a trouvé à leurs demeures de grandes

quantités de bijoux et d'autres objets de va-
leur, ainsi que d'importantes sommes, d'argent.
Ceux qui ont été arrêtés jusqu'à présent ont
été conduits à la justice.' Beaucoup n'ont pu
être protégés qu'avec peine de l'application de
la loi du lynch; .;

La première demande d'extradition
BERLIN, 12. — Les- alliés ont signifié au

commandant du camp des prisonniers de Cas-
sel, le major Kruska,..sa mise, ep accusation et
ont demandé son extradition. • . ,

Kruska est accusé d'avoir, pendant l'hiver
1914-1915 , négligé de prendre Jes mesures in-
dispensables pour enrayer le typhus qui, selon
les rapports français, .il -3000 victimes dans le
camp. Un sergent français . ayant formule des
plaintes; le major Kruska lui répondit qu'il fai-
sait la guerre à sa manière,.

NOUVELLES DIVERSES
La guerre des légumes. — Hier matin, aux

Halles, à Paris,- des- commerçants voulant- pro-
tester contre le contrôle de la Ligue des con-
sommateurs, ont empêché la vente des légumes
et dés fruits sûr Je carreau. Des bagarres se
sont produites entre .les commerçants et les ex-
posants. Lès légumes frais servaient de pro-
jectiles. . ' ." '.'. : ' . . - . . ' .

A la suite de ces incidents, tous les pavil-
lons, à l'exception de celui de la viande, ont
été fermés. Au cours des bagarres, des élé-
ments de troubles ont emporté une certaine
quantité de. légumes/ " v: - , v .  . ' .-•". '•

D'autre part, les -marchands des - quàtrè-sai-
sons de Montmartre se sont abstenus d'aller
aux Halles et dans une réunion ont vivement
attaqué la Ligue des' consommateurs. A l'issue
de cette réunion, les marchands se répandirent
dans Montmartre et ont renversé les étalagés
des épiciers et des fruitiers, qui ont dû mettre
les volets à-leurs boutiques.-- • ¦-'

Une explosion à Kiel: — Mardi matin, dans
les chantiers navals de Kiel, une explosion s'est
produite, blessant quatre personnes et en tuant
également quatre. Par la . formidable pression
atmosphérique, de. nombreuses vitras ont- été
brisées jusque dans l'intérieur de la ville.

D'après de nouvelles constatations, six,per-
sonnes ont. été tuées par l'explosion. D'autre
part, deux ouvriers travaillant sur lés chantiers
Germania, pas très éloignés, ont été blessés par
des débris projetés jusque là. . - ¦ -. ' •

Essais d'automotrice. —- Depuis lundi 11
août, une automotrice des ' chemins de fer fran-
çais du Midi effectue des essais réguliers sur le
tronçon Thoune-Kandersteg. L'automotrice con-
tient notamment 12 places de lre classé, et- 18
places de seconde classe, ainsi' qu'un comparti-
ment pour les bagages. . - . . .

Noyade. — Le petit Jacob Fprtana, âgé de
neuf ans, en jouant à Wengi, près de Frutigen,
est tombé dans la Kander et s'estnoyé. Le corps
n'a pas encore pu être retrouvé. .

Bulletin météorologique. — On mande de Pa-
ris, le 12 août : Les fortes pressions de l'ouest
dé l'Europe se sont étendues vers l'est ; le vent
est faible de l'est sur là Manche et variable sur
les côtes de l'océan et .'de la Méditerranée. La
sécheresse persiste généralement en France.
En France,, là température va rester générale-
ment élevée,' avec un téipps beau dans le nord
et orageux dans le sud». .';,.'••

du canton un peu de Roth brun. U semble tou-
tefois que ce n'est pas général et qu'il n'y a
pas lieu pour le moment de s'en effrayer.

Les pommes de terre souffrent de la séche-
resse et surtout des vers blancs. En plusieurs
champs il faut arracher un peu tôt pour éviter
une perte trop sensible.

La situation des vins: est toujours très criti-
que. L'exportation tant attendue et même assu-
rée par quelques-uns n'a pas lieu. Plusieurs
propriétaires de cave sont inquiets quant à l'é-
coulement de leur réserve. Plusieurs marchés
ont été arrêtés par l'espoir mal fondé de l'ex-
portation. Il se, fait des ventes (mais bien ra-
res),, dans leû prix de 1 fr. 40 et 1 fr. 45 sur le
canton.

Le marché est toujours abondant en fruits :
prunes et poires, mais les prix restent quan d
même assez élevés. (Réd. — Pourquoi. !)

(Tons droits réservés.) - . . L. DDMUID.

J5_afs--i_ '_ei.vre autrichienne
en France dévastée

PARIS, 13 (Havas). — M- Loucheur, le con-
seiller Schuler et le délégué des syndicats au-
trichiens ont discuté sur la . coopération de la
main-d'œuvre autrichienne dans les régions li-
bérées. - ¦ : . *; . . ' " .-' . '-

En Argentine
' BUENOS-AYRES, .13. -r Afin de combattre le

renchérissement de la vie et d'empêcher les
spéculations, le gouvernement a pris un arrêté,
interdisant l'exportation du sucre et a soumis
au congrès un arrêté, interdisant pendant trois
ëâ_"Texportation de la viande de vache et de
bœuf.—,--- -T - '

r -- -'- ' > . . . ' - - < • - - O -  :". -, -

Industrie nouvelle". . . ¦ ¦- .•
LONDRES, 13. (< Times >). — L'empiré bri-

tannique produisant le 90 pour cent des dia-
mants du monde, l'un des plus grands mar-
chands sud africains, M. Oppenheimer, a pensé
que l'industrie de la taille, une spécialité de
la Hollande, pourrait être établie en Angleter-
re au . profit des invalides. M. Oppenheimer of-
frit au ministère des pensions de prendre à sa
charge l'établissement des ateliers et l'instruc-
tion des ouvriers à condition que l'Etat sub-
vienne à l'entretien des invalides pendant leur
apprentissage.

Le succès de cette entreprise fut rapide. Qua-
tre ateliers sont actuellement en plein travail,
à Brighton, .Wrexham, Cambridge et Fort Wil-
liam où se trouve l'atelier-école. Un millier d'in-
valides sont occupés et quand le travail sera
complètement organisé, ces ateliers emploie-
ront environ 4000 hommes ..qui recevront 25 miU
lions de francs de salaires par année.

Il faut que l'invalide ait, pour ce métier, 1 u-
sage de ses deux bras et de ses yeux, aussi ne
peut-on prendre que des. mutilés des jambes.
Après . 6 mois. d'instruction, pendant lesquels
l'ouvrier reçoit sa pension du gouvernement, il
entre en apprentissage et gagne 50 fr. par ̂ se-
maine. Ensuite, suivant ses capacités, il peut
gagner de 125 a 150 fr. par .'semaine. , _..-;
-L'école de Fort William, au pied du Ben Ne-

vis,- reçoit des demandes continuelles et si cela
continue, il conviendra d'ouvrir de nouveaux
ateliers de diamantaires.. .,• . -, y -,

Une bibliothèque américaine
'; ..' J 'y .  en ¦.-Snisse

BERNE; 13.., — A l'occasion de là mort-.de-
Carnegie, le < Bund > annonce; .que l'institut
américain Carnegie projette la création d'une
bibliothèque américaine en Suisse. Les travaux
préparatoires sont déjà terminés.

ï^a politique à l'école
BERNE, 13. — Le comité cantonal de la so-

ciété des maîtres d'école social-démocrates a
lancé une initiative visant la convocation d'un
congrès des maîtres d'école bernois au cours
duquel- serait, discuté entre autres, le rattache-
ment de la société à l'union, syndicaliste suisse.

. Affaires bleïinoïses
BIENNE, 13. — L'association social-démocra-

te de Bienne, dans.son assemblée extraordinai-
re du 12 août, à laquelle participaient une cen-
taine de personnes a décidé à l'unanimité con-
tre , une voix et quelques abstentions, d'entrer
dans la.3me Internationale.

BIENNE, 13. • — La Typographia de Bienne,
dans; son assemblée du 12 août, a décidé, par
28 voix contre .18 de retirer le mandat de délé-
gué au communiste bien.: connu Brandenberger.
Brandenberger avait déjà été exclu du parti
social-démocrate. . _ . _ < . ; '

Accidents
AARAU, 13. — A la gare d'Aarau , un em-

ployé de chemin de fer nommé Umiker est
tombé sous un train et à été tuê-

BADEN, 13. — L'ouvrier Beat Baumgartner i
' 47 ans, de Kirchdorf , employé à la fabriqn6

d'articles en métal Oederlin et Cie, a été atteint
par un éclat de pierre à aiguiser et tué.

A Stetten, un garçon de 12 ans, Alfred Fi^
cher, s'est noyé en se baignant dan s la Reuss

Service spécial d. la FeuiUe d'Avis de Neuchâtel.

V JL'Àlsace-Ij orraine
PARIS, 13 (Havas). — La commission .séna-

toriale des affaires-étrangères a entendu le. rap-
port dé M. Renald sur les clauses du traité, re-
latives à l'Alsace-Lorraine et au Rhin. Il cons-
tate que le retour ' de l'Alsace-Lorraine s'ef-
fectue franc de toute . charge de dettes ; la
France acquiert sans débours la propriété du
domaine public et privé y compris les chemins
de fer. - • _ : ', ' . .

Le port dé Kehl est réuni à celui de Stras-
bourg, sous l'administration .d'un directeur
français, pour une - période de 1. ans, prolongea-
ble de 3 ans. _ ¦_ - , .

La convention de Mannheim de 1866,. contrô-
lant la navigation sur le Rhin , sera modifiée
par la commission de contrôle qui sera- prési-
dée par un délégué, français. .
. La France recevra uu nombre de bateaux
convenable, aura le privilège ; de procéder à
tout aménagement utile sur le cours du fleuve
pour la production de la force motrice, sans
qu'aucun travail similaire puisse s'effectuer sur
la rive allemande, où la France pourra prendre
tous les points d'appui dont elle aura besoin.

SAINT-MORITZ, 12^— ; Un employé du che-
min de fer de la Bernina, nommé Lanéraiichini,
a fait une chute sur Palpe Grtim, en cuéiUaht
des edelweiss, et s'est 'ttié. ' '¦'¦' ' ; \

SCHWYTZ, 12.. .— ..Au Kaisçrstock, une de-
moiselle Suter, de Muotathal, a fait une chute
sur .un rocher et a succombé à ses blessures.

INTERLAKEN, 12.,— Le.jeune Heinz Wehr-
liiX; de Berlin, âgé de 12 ans,, en vacances à Si-
gnau, a fait .une chute mortelle au Brienzer
RO'thom. ••- . -;•.. --r ;¦ -X , , . ¦ .... :'¦ - . .

A LA MONTAGN E

Nous lisons dans le « Journal 4'a..riculture .
suii's3 >' ; '" .'. . ¦¦ _ '•'

Situation. — La moisson se fait partout dans
de bonnes conditions. Lés. blés sont coupés et
rentrés pour la plupart. Les avoines vont se
rentrer en grande partie cette semaine. Cepen-
dant on rencontre une inégalité de maturité as-
sez surprenante en quelques endroits. La. ré-
colte dans son ensemble .est satisfaisante et au .
dire de quelques-uns étonne en bien. La même
inégalité que l'on remarqûe"dans la maturité
se retrouve en plusieurs', end-ypits dans la hau-
teur de la paille. Certains.xhamps magnifiques
côtoient d'autres bien maigres et aux épis très
courts.

La vigne continue à donner de belles perspec-
tives. On sienale cependant en majptes parties
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Monsieur Fritz Piot et sa fille Berthe, à Neu-
châtel ; Monsieur et Madame C. Sauser ; Mon-
sieur et Madame C. GirardBille et leurs en-

' fants; Monsieur et Madame E. Miéville et leurs
enfants, à Boudry ; les familles Sauser et al-
liées, ont le profond regret de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimée épouse, mère, grand'mère,
tante et parente,

Madame Pauline PIOT
que Dieu a rappelée à Lui lundi, dans sa 71me
année, j après une longue et pétiible maladie.

Neuchâtel, le 12 août 1919.
Ma grâce te suffit.

- : Demeure avec nous, Seigneur, car le
soir commence à venir et le jour est sut
son déclin.

L'enterrement sans suite aura lieu le mercre.
di 13 courant, à 1 heure de l'après-midi. .

Domicile mortuaire : Ecluse 9.

: Là faniiue de

Madame Cécile MATILE née NICOLET
a le pénible devoir de faire part de la mort de
leur très chère et vénérée mère, belle-mère,
grand'mère, arrière-grand'mère, tante et pa-
rente, que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui
lundi, à _ heures du soir, dans sa 88me année,
après une très courte maladie.

Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds, Le Locle et
Là Sagne, le .11 août 1919.

Pour toujours avec le Seigneur.
Père, mon désir est que là où je suis,

ceux que tu m'as donnés y soient aussi
avec moi.

L'enterrement aura lieu sans suite à Neuchâ-
tel jeudi 14 courant, à 1 heure de l'après-midi

Domicile mortuaire : Parcs 60 bis.
Les familles affligées.

y. Madame Mathilde Jacot-Brunner et. sa fille
Fernande, à Corcelles ; Madame et Monsieur
Auguste Soder-Jacot et leurs fils, à La Chaux-
de-Fonds ; Monsieur et Madame Pierre Brun-
ner-Gabus-Jeanneret, à Boudry ; Madame veu-
ve Lâuré Schild-Brunner et ses enfants, en
Amérique ; Madame et Monsieur Paul Pella-
ton-Bruhner et leurs enfants, au Locle ; Mon-
sieur et Madame Tell Brunner-Richard et leurs
enfants, au Locle ; Monsieur ,et Madame Char-
les Brunner-Fuchs et leurs enfants, au Locle ;;
Monsieur et Madame Jules Bru n n er-Hérj tier et
leurs enfants,.à Genève ; Monsieur et Madame
Senn Brunner-Gabus et leurs enfants, au Lo-
cle ; Madame et Monsieur Georges Hpfschneî-
der-Brunner et leurs enfants, à La Chaux-de-
Fonds, ainsi que les familles Huguenin, Pfister,
Brunner, Gabus et alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher époux, père, frère, beau-fils, beau-frère,
oncle et parent,

Monsieur Fritz-Arthur JACOT :
que Dieu a rappelé à Lui mardi, à 4 heures du
so}r, dans sa 53me année, après une pénible
maladie, supportée avec résignation.

Corcelles, le 12 août 1919.
Que ta volonté soit faite.

-L!enterrement aura lieu jeudi 14 août, à 3,h,
de .l'après-midi.

Domicile mortuaire : Grand'Rue 33.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Monsieur H. Moreau, au Landeron ;
Monsieur et Madame Ed. Moreau-Salm et

leur fils, à Zurich ; Madame et Monsieur H.
Grau, au Landeron ; Madame et Monsieur Pan-
naz et famille, à Lausanne ; Monsieur L. Mo-
reau et ses enfants ; Mademoiselle B. Moreau,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur de
faire part du décès de leur chère épouse, mère,
belle-mère, grand'mère, fille, sœur, belle-sœur,
tante et parente,

Madame Coraiie MOREAU née GRAU
enlevée à leur affection, à l'âge de 48 ans,
après une courte et pénible maladie.

L'enterrement, avec suite, aura lieu au-Lan-
deron le 14 août, à 2 heures du soir.

, - Que ta volonté soit faite,
R.I. P.

Observationa faites à 7 h. 30. 1 h. 30 et 9 b. 30
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